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Dans nos ateliers, tous travaux de rem­
bourrage, confection et pose de 
rideaux. Devis sans engagement. 

NE PAYEZ PAS PLUS CHER 
POUR LE MÊME MEUBLE!!! 
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Prix imbattables ! 

2 GRANDES EXPOSITIONS(025) 71 48 45 
Fermé le lundi 71 48 44 
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95 % de catholiques 
mais... 

M. Genoud, conseiller d'Etat, 
informait mercredi la presse et 
partant le peuple valaisan sur 
les affaires de son département. 

Quatre sujets étaient à l'ordre 
du jour: le fluor, le chômage, la 
protection des professions d'in­
génieur et d'architecte, le statut 
des paroisses. 

On dit en général que la politi­
que est l'art du possible en ce 
sens que M. Genoud est un bon 
homme politique car dans tous 
ces domaines il a fait ce qui était 
possible de faire, ni plus ni 
moins. On n'ira pas cependant 
l'affubler du titre d'homme 
d'Etat car il n'a pas dépassé le 
stade du possible et c'est vrai 
qu'à l'impossible nul n'est tenu, 
mais quand même! 

Reprenons peut-être dans 
l'ordre les préoccupations du 
chef du Département de l'écono­
mie publique. 

Le fluor, là tout baigne dans la 
meilleure des solutions chimi­
ques. Grâce à l'action énergique 
du Gouvernement, grâce aussi à 
la pression paysanne, les usines 
se sont équipées d'installations 
adéquates et d'ici fin 1981 les 
émanations nocives ne dépasse­
ront pas les limites fixées. 

On peut regretter comme l'a 
souligné un journaliste que les 
milieux paysans n'aient pas été 
appelés à participer à ces con­
trôles. Mais enfin, le pari est 
tenu et l'air du Valais n'en sera 
que plus pur comme d'ailleurs la 
santé des travailleurs de ces usi­
nes. 
LE CHÔMAGE 

Sur 85 000 personnes actives 
en Valais il y avait à la fin juin, 78 
chômeurs. Et encore, une partie 
de ceux-ci relève plus d'organis­
mes sociaux que du bureau du 
chômage. Comme on peut le 
constater tout va très bien au 
niveau de la statistique. 

Cependant, pour être honnête 
et M. Genoud l'a été, il faut 
admettre que les jeunes ont de 
la difficulté à trouver des places 
d'apprentissage. Mais là l'auto­
rité politique malgré quelques 
efforts de concertation ne peut 
guère diriger les jeunes vers telle 
ou telle profession. Peut-elle 
tout au plus conseiller, encoura­
ger. 

Mais vraiment, le problème ne 
se pose pas dans l'immédiat. Il y 
a même une demande trop forte 

de travailleurs étrangers, c'est 
dire! La construction et l'impor­
tance de ce secteur dans notre 
canton. Voilà peut-être le pro­
blème de demain. 

Indirectement en créant un re­
gistre professionnel pour les 
ingénieurs, architectes et autres 
professions de cette nature, 
l'Etat va peut-être diminuer l'ins­
tallation de certains profession­
nels de cette branche et ainsi 
contribuer à son ralentissement. 

En effet, par la création de ce 
registre la protection de ces 
titres deviendra effective et les 
travaux subventionné ne pour­
ront plus être attribués à des 
dessinateurs ou autres prati­
ciens qui ne justifient pas de 
qualifications suffisantes. 

Ainsi, les ingénieurs et archi­
tectes de l'EPF ou des écoles 
techniques seront inscrits sans 
autre dans les catégories A ou B. 
Une exception est faite pour les 
praticiens de plus de 50 ans. Les 
autres devront subir des exa­
mens pour figurer au RP. 

LES PAROISSES 

Le Confédéré, dans un article 
de M. Pascal Couchepin, avait 
déjà parlé de la situation nou­
velle envisagée pour fixer le sta­
tut des conseils de fabrique. 
Nous n'y reviendrons pas. 

Soulignons cependant que 
désormais l'Eglise sera en pleine 
possession des ses biens et 
qu'elle désignera librement les 
organes s'occupant de leur ges­
tion. 

Voilà en quelque sorte une 
mini-séparation. Mais les com­
munes continueront comme par 
le passé, de passer à la caisse. 

Là est l'essentiel. Le peuple 
valaisan n'a jamais consulté sur 
le statut financier de l'Eglise de 
ce canton. On a constamment 
éludé la question. 

On paie les prêtres par un arti­
fice du Grand Conseil, on remo­
dèle les organes de gestion par 
une abrogation issue de la loi 
sur le nouveau régime commu­
nal. On continue d'éluder. Vrai­
ment, voilà un secteur où le cou­
rage des uns et des autres fait 
singulièrement défaut. 

Dans un pays catholique à 
95%, l'Eglise biaise et l'Etat 
aussi. L'une parce qu'elle ne 
peut mettre de l'ordre dans sa 
propre maison , l'autre par 
défiance populaire. 

Vraiment ce pays est plein de 
paradoxes. 

La mitre et le pitre 
(comédie en un acte) 

ou 
La lettre ouverte au Sieur Rembarre 

Monsieur, 

Dans un de ces articulets dont 
vous avez le secret — publié avec 
annonce en manchette s'il vous 
plaît — paru au énef du 21 crt, vous, 
Berthod René, régent, actuellement 
sans domicile connu du soussigné, 
plus mal famé sous le nom d'artiste 
Rembarre, vous ramenez votre 
romanesque science sur l'affaire 
Marcel Lefèbvre. 

Certes, vous avez pondu là un 
récit passionnant — véritable régal 
pour les narines tant l'on perçoit au 
fil de lignes la sueur de l'auteur 
volant à rase-mottes. Dans ce 
monument de la gastronomie qui 
fleure bon le navet, l'on cotoye tour 
à tour un Indien, des voleurs (pisto­
let dans l'holster) et bien sûr des 

gendarmes: très classique comme 
mauvais genre, non? 

Mais l'histoire se complique: 
entrent en scène alors un méchant 
qui remplit des fiches et un fiston 
pas gentil (mais pas gentil du tout)? 

Le suspense atteint son comble 
avec l'intervention menaçante d'un 
goupillon intégriste, brandi par un 
archevêque désarmant et armé d'un 
micro. 

Et à cet instant d'extrême inten­
sité, ecce homo: arrive le justicier, 
déguisé en sous-shérif venu d'entre 
les monts, qui le visage pâle et le 
bras droit levé devant son regard 
vengeur, pose aux lecteurs à bout 
de souffle et tremblants encore, 
deux questions sèches et sonnan-

DE MIRE 

125 ans après 
125 ans après son grand-père, un 

jeune Anglais, carnet de notes de 
1865 en poche, refait le parcours de 
son aïeul, Genève, Chamonix, Mar-
tigny, Grand-Saint-Bernard, Lu-
cerne, Berne. A 16 ans, voilà 
un hommage original rendu ygv 
à son grand-père. 

HÔPITAL DE SIERRE 
LE POINT 
DE LA SITUATION 

La santé valaisanne crée souvent 
le débat dans notre canton. A Sierre 
hôpital et clinique n'en finissent 
pas de ne pas s'arranger. A travers 
leurs problèmes, c'est la situation 
de la santé valaisanne qu'on met en 
exergue mais aussi les réticences 
de certains milieux qui vont cher­
cher leur justifications dans la 
morale. On lira avec intérêt les 
explications, à ce sujet, de 
l'Hôpital de Sierre par son di- f j v 
recteur M. Marin Solioz. 

Martigny: 
phare culturel 
Grâce à la Fondation Gianadda, 
grâce à la Télévision romande, Mar­
tigny est pour une quinzaine sous 
les feux de la rampe. Picasso, mais 
aussi l'Orchestre des Jeunes de la 
TV, sous la direction d'Eric Bauer, 
les explications de Pierre Gisling, 
tout contribue à donner aux mani­
festations de cet été culturel de 
Martigny ses lettres de noblesse. 
Le Confédéré a tenu aussi à mar­
quer ces divers événements et 
relate en pages intérieu­
res ces différentes ma- £7\&à 
nifestations. *&\0 

E3C 

COMPTE 
SALAIRE 
BANQUE CANTONALE DU VALAIS 

Vraie ou fausse crise du logement 
Dans les villes suisses, le manque de logement se fait à nouveau 
sentir. Le phénomène peut paraître curieux. En effet, il y a peu 
d'années, on signalait de nombreux logements vides. Aujourd'hui, la 
situation est renversée et pourtant, dans les grandes aggloméra­
tions, la population aurait plutôt tendance à diminuer. Enfin, même 
si l'industrie de la construction du logement a ralenti sa production, 
elle a continué à offrir de nouveaux immeubles sur le marché. Pour 
l'ensemble de.la Suisse, les chiffres disent ceci: entre 1970 et 1980 la 
population a augmenté de moins de 1 % alors que le parc immobilier 
s'est accru de 24%. Durant cette période, selon une étude de l'UBS, 
le nombre moyen d'habitants par appartement a reculé de 2,88 à 
2,34. C'est dire que, si pénurie il y a, elle provient moins d'un manque 
de production que d'une amélioration notable de la qualité et de la 
surface de l'habitat du citoyen suisse. Le progrès économique passe 
par là. Quant aux logements anciens, beaucoup ont été rénovés avec 
soin. 
Il fallait rappeler ces faits au moment où la démagogie aidant on 
crée, artificiellement souvent, une psychose de pénurie. Reste le pro­
blème du coût du logement. Les statistiques ne disent pas tout. Elles 
ne tiennent pas compte de cas particuliers extrêmes. Mais si l'on 
prend la situation en 1939, on constate que depuis cette date le 
salaire des employés s'est multiplié par 9, celui des ouvriers par 
11,34, le coût de la vie par 4,22, celui du loyer par 3,89 et celui de la 
construction enfin par 6,10. Ainsi les loyers ont augmenté trois fois 
moins vite environ que les salaires. La part consacrée au logement 
dans l'ensemble des dépenses des ménages a donc diminué. Quant 
au rendement des immeubles neufs, il est en baisse aussi puisque le 
coût de la construction a subi une hausse plus importante que celle 
des loyers. La situation des locataires par rapport à celle des proprié­
taires s'est améliorée. 
Sur le front du logement, tout n'est donc pas noir. Un problème 
demeure qui est celui des jeunes couples forcés souvent de choisir 
les logements les plus récents et par voie de conséquence les plus 
chers. Beaucoup de personnes âgées vivent par contre, fort heureu­
sement, dans des appartements plus anciens et par là même moins 
chers. 
Parce que le marché de certaines catégories de logement et pour 
certains locataires demeure tendu le risque d'abus existe. Il 
n'empêche que, pour la majorité des logements et des locataires, la 
situation s'est améliorée au cours des trente dernières années relati­
vement au revenu et à la qualité du logement. Dans cet esprit, il est 
certes nécessaire de maintenir les mesures actuelles contre les 
abus dans le secteur locatif. Il est par contre inutile, voire dangereux, 
d'aggraver ces mesures en suivant le modèle allemand de la protec­
tion des locataires. Les conséquences en furent funestes pour l'Alle­
magne (baisse massive de la production de nouveaux logements). Un 
remède qui a échoué ailleurs ne réussira pas mieux ici. Surtout 
lorsqu'on mesure l'étendue toute relative du mal à combattre. La 
Confédération aurait tort, comme elle en a, semble-t-il, l'intention, de 
vouloir légiférer à tout prix davantage dans ce domaine. 

Pascal Couchepin 

EN DIRECT 
AVEC... Cilette Cretton 

tes. suite en page © 

Décidément, Mgr Lefèbvre fait 
beaucoup parler de lui ces 
temps-ci. Lui qui se voulait un 
solide poteau indicateur sur le 
chemin des mystères insonda­
bles et des inquiétudes majeu­
res se voit promu au rang de chef 
de la résistance, au côté des 
insoumis, des séditieux et des 
hors-la-loi. 

Le rôle est à la mesure de ses 
ambitions. 

Mgr Lefèbvre fait l'objection 
de conscience. Il refuse de se 
laisser assoupir dans la sécurité 
intellectuelle du dogme d'Etat et 
dans le confort des vérités offi­
cielles. 

C'est son affaire, après tout. 
Et puis, il est hors de mon pro­

pos d'arbitrer ce débat de sourds 
qui voit s'affronter les tenants de 
l'intégrisme intégral et ceux de 
Vatican II. A l'heure actuelle 
d'ailleurs, Dieu seul pourrait dire 
lequel de ses petits chante faux ! 

Non. Il s'agit plutôt de se 
demander si Mgr Lefèbvre a le 
droit d'exprimer ouvertement le 
fond de sa pensée ou s'il con­
vient de le faire taire. 

Ou plus exactement, il s'agit 
de savoir si l'on souhaite que 
Mgr Camara et Mgr Lefèbvre 
puissent clamer leurs convic­
tions intimes, ou s'il faut qu'ils 
se taisent tous les deux, comme 
les Jésuites récemment encore, 
ou les syndicalistes basques. 

On peut en effet juguler la 
liberté, museler la pensée, limi­
ter le droit des individus parce 
qu'ils sont étrangers à notre 

solutions clandestines et illéga­
les, à des actions imprévisibles 
et par conséquent incontrôla­
bles. La loi du silence ne risque-
t-elle pas d'inciter à utiliser 
d'autres moyens d'expression, 
plus sournois, plus violents, plus 
désespérés, plus meurtriers 
même? Les attentats arméniens 
de ces derniers jours en fournis­
sent peut-être un exemple 
inquiétant. 

Voltaire disait: Je ne suis pas 
d'accord avec ce que vous dites, 
mais je me battrai jusqu'au bout 
pour que vous puissiez le dire. 

Tolérance 
pays, parce qu'ils dérangent, ou 
parce que leur tète ne nous 
revient pas. 

On peut au contraire reconnaî­
tre une liberté d'expression très 
large, pour autant qu'elle ne 
mette pas en péril la sécurité 
physique des citoyens. 

C'est* une simple question de 
principe. 

On ne peut toutefois ignorer 
que toute mesure coercitive, 
toute répression, toute censure 
encouragent à recourir à des 

Mgr Lefèbvre n'approuve sans 
doute pas Voltaire. 

Il n'approuve pas non plus les 
régimes qui reposent sur une 
éthique libérale, ceux qui recon­
naissent aux citoyens le droit de 
penser ou de s'exprimer à leur 
guise. N'allons pas en faire un 
martyr pour autant. 

Prouvons-lui que ces régimes 
ont du bon en le mettant au 
bénéfice de cette vertu éminem­
ment radicale: la tolérance. 
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SERVICE 
Vendredi 24 juillet 
13.00 
16.00 
18.00 
18.05 
18.30 
19.30 
19.45 
19.50 
20.40 

21.35 
22.25 
22.35 
23.55 

TV-matique 
Vidéo-club de l'été 
Téléjournal 
Feu vert 
Comme il vous plaira 
Téléjournal 
Comme il vous plaira 
TV à la carte 
TV à la carte 
Une soirée à l'Olympia 
Prince de notre temps 
Téléjournal 
Odo-Toum, d'autres rythmes 
Téléjournal 

Samedi 25 juillet 
15.30 
17.30 
17.50 
17.55 
19.00 
19.30 
19.45 
19.50 
20.45 
22.15 

Dima 
13.30 
15.10 
17.00 
18.00 
18.05 
18.30 
18.40 

19.05 
19.30 
19.45 

21.00 
22.45 
22.55 

Lund 
13.00 
16.00 
18.00 
18.05 
18.30 
19.30 
19.45 
19.50 
20.45 

22.15 

Mard 
13.00 
16.00 
18.00 
18.05 
18.30 
19.30 
19.50 
20.40 

21.40 

23.00 

Vidéo-club de l'été 
Les petits plats dans l'écran 
Téléjournal 
La Ballade de Pabuji (film) 
Le francophone d'or 
Téléjournal 
Loterie suisse à numéros 
TV à la carte 
Les Dames de la Côte 
Téléjournal 

nche 26 juillet 
Vidéo-club de l'été 
Gymnastique 
Golf 
Téléjournal 
Tchizz 
Dessin animé 
Dimanche, tendre 
dimanche : l'Angleterre 
Les actualités sportives 
Téléjournal 
L'Orchestre des jeunes 
de la TV romande 
Meurtres, avec Fernandel 
Téléjournal 
Vespérales 

i 27 juillet 
TV-matique 
Vidéo-club de l'été 
Téléjournal 
L'œil apprivoisé 
Comme il vous plaira 
Téléjournal 
Comme il vous plaira 
TV à la carte 
TV à la carte 
cinéma sur petit écran 
Téléjournal 

i 28 juillet 
TVmatique 
Vidéo-club de l'été 
Téléjournal 
La boîte à rêves 
Comme il vous plaira 
Téléjournal 
TV à la carte 
Jean-Claude Guillebaud : 
le nouveau reportage 
Vidéo-club de l'été 
La Fête des Vignerons 
Téléjournal 

Mercredi 29 juillet 
10.45 

14.45 
15.40 
17.00 

18.00 
18.05 
18.20 
18.30 
19.30 
19.45 
19.50 

Mariage prince Charles 
et Lady Diana Spencer 
TVmatique 
Vidéo-club de l'été 
Mariage prince Charles 
et Lady Diana Spencer 
Téléjournal 
Musée de la marine 
Animaux de la basse-cour 
Comme il vous plaira 
Téléjournal 
Comme il vous plaira 
TV à la carte 

20.45Ritournelles 
21.05 
22.30 
22.40 

Jeud 
13.00 
16.55 
18.00 
18.05 
18.30 
19.30 
19.50 
20.40 
21.40 
22.40 

WX/h 
em 
B$& 

Jeux sans frontières 
Téléjournal 
Athlétisme 

i 30 juillet 
TVmatique 
Vidéo-club de l'été 
Téléjournal 
Chronique montagne 
Comme il vous plaira 
Téléjournal 
TV à la carte 
Le boulier chinois 
Hommage à Corinna Bille 
Téléjournal 

MEMENTO 

MARTIGNY 
Pharmacie de service: V 111. 
Médecin de service: S 111. 
Hôpital: heures des visites cham­
bres communes tous les jours de 
13.30 à 15.00 et de 19.00 à 20.00; pri­
vées de 13.30 à 20.00. 
Service médico-social: rue de 
l'Hôtel-de-Ville 18. Soins au centre 
du lundi au vendredi de 14.00 à 15.00, 

"S 2 11 41. Inf i rmières: Mme Gorret, 
3 f 2 46 18, heures des repas, et Mme 
Rouiller, S 2 57 31, heures des 
repas. 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés : S 111. 
Ambulance officielle: S 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, S 2 43 54 - 2 43 53. 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, 3? 
2 22 95; Gilbert Pagl iot t i , 3? 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, 
•S 2 24 13- 2 15 52. 
ACS, dépannage pannes et acci­
dents: jour et nuit, S 8 22 22. » 
Service dépannage: R. Granges & 
Cie, carrosserie du Simplon, a? 
2 26 55 - 2 34 63. 

Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, S 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la 
Gare 38, prendre rendez-vous au Sf 
(027) 22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Phil ippe 
Marin, inf irmière, en. de la Prairie 3, 
Mart igny, S 2 38 42. Tous les jours 
de 7 à 9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendreai à 20.30, 
local Notre-Dame-des-Champs n° 2, 
•3? 2 11 55 - 5 44 61 • 8 42 70. 
Groupes alcooliques anonymes 
Octodure: Bât iment de la Grenette, 
réunion tous les mercredis à 20.30, 
SOS S 2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 17.00, mercredi de 15.00 à 
17.00 et de 19.30 à 20.30, vendredi de 
15.00 à 18.30, samedi de 15.00 à 
17.00. 

Centre femmes Martigny: Rencon­
tre, aide, échange, femmes seules, 
femmes battues ou en di f f icu l té. Ser­
vice de baby-sit t ing - Bibl iothèque, 
S 2 51 42. 

MONTHEY 
Monthéolo: Tu ne fais pas le poids 
shériff (16 ans). 
Plaza: La Coccinel le à Mexico (16 
ans). 
Exposition: André Raboud à la Gale­
rie des Marmettes 
Police cantonale: •Sf (025) 71 22 21. 
Police municipale: "S (025)70 71 11. 
Ambulance: S (025) 71 62 62. 
Pro Senectute: av. du Simplon 8, 2f 
(025) 7159 39. Permanence: mardi 
de 14 heures à 16 heures et sur 
rendez-vous. 

SAINT-MAURICE 
Zoom: La Dérobade (18 ans). Samedi 
et d imanche: C'est pas moi , c'est lui 
(16 ans) 
Police cantonale: 2? (025) 65 12 21 
Clinique Saint-Amé: S (025)6517 41 
et 65 12 12. 
Ambulance: N° 117. 

SION 
Arlequin: Taxi Driver (18 ans) 
Capitole: relâche 
Lux: Une drôle de nana (18 ans) 
Exposition: Galerie des Châteaux: 
Gabriel Kissl ing (aquarell iste) et Vio­
lette Kissl ing (pastel l iste animalier) 
jusqu 'au 13 septembre. Galerie du 
Diable: Pierre Loye ( jusqu'au 18 jui l­
let). Galerie Grande-Fontaine: Fred 
Fay ( jusqu'au 11 juil let). 
Police cantonale: S (027) 22 56 56. 
Ambulance: S (027) 21 21 91 
Pro Senectute: rue des Tonneliers 7, 
2? (027) 22 07 41 . Permanence: jeudi 
et sur rendez-vous. 

SIERRE 
Bourg: à 20.00 L'exorciste (18 ans); à 
22.00 La secte de Marrakech (18 ans) 
Casino: Fermé pour démolit ion.(Pro­
visoirement à la Sacoche) : Les sur­
doués de la 1 r e Compagnie (14 ans) 
Expositions: 30 ans de peinture de 
Luc Lathion au Château de Vil la 
( jusqu'au 23 août). Bibl iothèque 
régionale: Figurines histor iques. 
Police municipale: 3T (027) 55 15 34. 
Police cantonale: S (027) 55 15 23. 
Pro Senectute: rue Notre-Dame-des-
Marais 15, •S (027) 55 26 28. Perma­
nence: le lundi de 14 h. 30 à 16 h. 30 
et sur rendez-vous, S (027) 55 11 29. 
Pharmacie de service: 3? a u 1 1 1 . 

Lens: Foyer du Christ-Roi: expo de 
peinture naïve de Barry ( jusqu'au 30 
août). 

Liddes: expo de céramique ( jusqu'au 
30 août). 

Crans: Galerie de l'etrier: expo de 
peinture de Luigi Salvi. 
Montana: Galerie d'art Annie: expo e 
Christ iane Zufferey ( jusqu'au 15 sep­
tembre, de 09.00 à 12.00 et de 14.00 à 
18.30, sauf le dimanche). 

Pierre Gisling explique 
le cubisme L'œil clair et le regard pénétrant dans 

sa physionomie ronde, Pierre Gisling 
essayant de ne pas piétiner les fils de la 
télévision, va s'asseoir sur une des mar­
ches qui entourent le temple gallo-
romain. Ce décor si remarquable dans 
sa noble simplicité, va devenir familier 
aux téléspectateurs puisque dix soirs 
de suite, ils pourront entendre pendant 
six minutes consécutives le critique 
d'art Pierre Gisling commenter la 
superbe exposition Picasso. 

Avant que ne commence la séance de 
ce soir, alors que les techniciens s'affai­
rent pour régler les mille détails qui doi­
vent être parfaitement au point, Pierre 
Gisling a précisé à notre collaboratrice 
le but et le rytme de cette nouvelle expé­
rience de la SSR. 

— Qu'entendez-vous faire au cours 
de vos émissions ? 

— Une approche affective de l'œuvre 
de Picasso, au travers d'anecdotes, en 
fonction de certaines œuvres exposées 
dans la Fondation. Celles-ci me servi­
ront de prétexte à évoquer les époques 
et les manières de l'artiste. 

— C'esf la première (ois que la télévi­
sion offre au public des émissions con­
çues sur ce modèle? 

— Oui, nous tentons une expérience 
à la Fondation Pierre-Gianadda: expli­
quer le cubisme en une heure. Mais au 
lieu de parler une heure de suite, ce qui 
fatiguerait le public, je tiendrai le micro 
chaque soir pendant six minutes pour 
démystifier le nom de Picasso qui d'un 
nom propre et devenu un nom commun. 
Quand on veut évoquer un dessin de 
visage où le nez est de travers, qui a 
trois yeux et pas de bouche, on dit: 
C'est un picasso! formule un peu pri­
maire que cette étiquette accolée à 
l'homme qui a consacré sa vie à mener 
l'art hors des chemins battus. 

L'approche du cubisme n'est pas évi­
dent pour la majorité du public. 
J'admire profondément Picasso pour 
s'être toujours remis en question. Il 
aurait pu à l'époque de la période bleue 
ou à la période rose, lorsque les grands 
marchands de tableaux, les Ambroise 
Vollard, les Daniel-Henry Kahnweiler, 
les Paul Rosenberg lui achetaient ses 
toiles, se contenter de ce succès et con­
tinuer à produire des œuvres de la 
même veine, qui lui assuraient une vie 
matérielle confortable. 

Non ! Picasso a voulu jusqu'à la fin de 
sa vie se poser des questions fonda­
mentales. En avançant dans l'exis­
tence, il ne s'est pas laissé aller à cette 
sérénité un peu différente qui est celle 
de beaucoup de vieillards. Chaque jour, 
il créait avec passion. Et dès qu'il avait 
atteint une certaine dimension dans le 
sens de ses recherches, il faisait éclater 
l'enveloppe dans laquelle il se trouvait 
pour repartir à zéro. 

Quand je pense à sa dernière ma­
nière, qu'on pourrait appeler sa manière 
erotique, je ne peux m'empêcher de 
saluer l'homme qui peignait ainsi à 80 
ans. 

— A quel public vous adressez-vous ? 

— A tous les publics. C'est là que 
réside la difficulté. Ne pas faire allusion 
à des œuvres que certains ne connais­
sent pas, ne jamais me référer à des 
acquis culturels ignorés de beaucoup. 
Par exemple, ce soir je parlerai des 
Demoiselles d'Avignon, ce grand 
tableau où l'une des cinq femmes a été 

DERBORENCE 
dans Réalités estivales 
lundi 3 août sur RSR 2 

Le lundi 3 août, l'équipe des Réalités 
estivales prendra la route du Valais, 
pour se rendre à Derborence, lieu dont 
la seule évocation fait surgir le souvenir 
de C.-F. Ramuz. Les micros de la Radio 
suisse romande seront installés chez M. 
Marcel Sauthier, qui vit à Derborence, 
entouré de sa famille. 

Cette halte valaisanne s'inscrira avec 
bonheur dans l'itinéraire suivi, durant le 
mois de juillet, par Réalités estivales, 
qui se sont déjà arrêtées en terre vau-
doise, neuchàteloise, fribourgeoise et 
jurasienne. 

Parfaitement au fait de tout ce qui 
touche à l'histoire de son village et de 
sa vallée, Marcel Sauthier a toujours 
manifesté un profond intérêt pour la vie 
et l'œuvre de Ramuz. Il saura certaine­
ment transmettre ses connaissances et 
ses souvenirs aux auditeurs de cette 
transmission directe, prévue pour le 
Second programme, de 14 à 15 heures. 
Marcel Sauthier sera accompagnés 
d'invités et d'amis de son choix, notam­
ment un garde-chasse et un fromager, 
tous deux de Derborence. 

Lundi 3 août de 14 à 15 heures: 
Rendez-vous chez Marcel Sauthier, avec 
la journaliste Yvette Rielle et tous les 
amis du Valais! 

inspirée par l'art nègre. Et pour matéria­
liser ce qu'est l'art nègre dans l'œil des 
téléspectateurs, j 'ai apporté de chez 
moi une statue africaine en bois des 
îles, que je montrerai à côté de la femme 
de droite, dont le visage volontairement 
simplifié, a été coupé en plans abrupts. 
On pourra comparer. 

— Vous avez entrepris une expé­
rience passionnante, mais combien 
délicate... 

Oui, et j'en ai été récompensé dès le 
lendemain de ma première émission, 
lorsque j'ai rencontré au musée un cou­
ple de campagnards qui m'ont dit être 

venus de leur village parce qu'ils 
avaient écouté la veille et voulaient voir 
de pres ce qu'était le cubisme. Chaque 
soir je parlerai comme si mes interlocu­
teurs ne connaissaient rien des subtili­
tés de notre civilisation. 

— Comme si vous parliez à des Mar­
tiens ? 

— Pour rendre accessible à tous le 
cubisme synthétique, il faut essayer 
d'être simple. 

Je passerai sur l'héritage de Cézanne 
et composerai devant l'écran une nature 
morte pour démontrer qu'elle peut être 
vue sous beaucoup d'aspects diffé­
rents. 

Personnellement, je ne regrette 
qu'une chose, c'est que les minutes 
soient chichement comptées à Pierre 
Gisl ing. Six minutes, ce n'est pas beau­
coup ! 

Lundi 27 juillet à 18 h. 30 

COMME IL VOUS PLAIRA 
En direct de la Fondation Pierre-Gianadda 

— A propos de Picasso, avec Lucien Clergue, photographe 
— « Un jardin merveilleux » : peinture collective réalisée par quinze enfants de 

Martigny 
— << Un Picasso par jour » : Pierre Gisling commente une œuvre exposée dans la 

Fondation 

La seconde semaine de cette quin­
zaine culturel le di f fusée en direct de la 
Fondat ion Pierre-Gianadda à Mart igny 
est donc placée sous le signe des 
Beaux-Arts. Comme ce fut le cas dans 
la semaine précédente, c'est une créa­
t ion col lect ive qui servira de ligne de 
force à ces rendez-vous quot id iens : 
sous la direct ion de Pierre Gisl ing, 
passé maître dans l'art de susciter 

Le cœur en fête 
la joie en tête ! 

Le Mironton 
Venez déguster 
nos spécialités 

flambées et grillées 
Venez... 

car vous reviendrez... 

Le Rustique et terrasse 
chaque jour l'été sur 

votre assiette dès Fr. 8.— 

Banquets, séminaires. 
mariages 

Piscine couverte publique 

HOISL tttt 

piïuxkiûcétoiles: 
où on se sent chez soi... 

TH-1923 Les Marécoltes (VS) 
Té. (026)8 15 47 
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CLHSSEV5. 
CH-1920 MARTIGNY (VS) 

TBO-TECHnTPUë 
Av. du Léman 6 - Tél. (026) 2 64 51 

cherche, entrée tout de suite 

1 apprenti monteur 
en tableaux électriques 

1 ingénieur en mécanique 
ou en électricité 

pour compléter son équipe. 

l 'enthousiasme chez les jeunes avec 
ses camps de dessins et ses séries 
(« L'œil apprivoisé », « L' imaginat ion au 
galop », « Chemin faisant... »), une quin­
zaine de col légiens âgés de 10 à 15 ans 
réaliseront une peinture de grande 
dimension (10 m de long). « Nous avons 
chois i , dit Pierre Gis l ing, le thème du 
« jardin merveil leux ». Un thème qui 
engloge la faune et la flore terrestre et 
sous-marine, et qui permettra donc à 
chaque art iste en herbe de s'exprimer 
très l ibrement. C'est une aventure, mais 
une aventure que nous avons souvent 
vécue avec bonheur par le passé. Et si le 
tableau est réussi, il demeurera dans 
les murs de la Fondat ion. » 

Autre rendez-vous en ce lundi 27, avec 
Lucien Clergue, un célèbre photogra­
phe, à qui l'on doit un important témoi­
gnage iconographique sur Picasso. 
C'est du reste le maître lui-même qui 
l 'encouragea dans la voie de la photo-
g r a p h i e . 

Enfin, à partir de mardi , l 'émission 
accuei l lera chaque jour un peintre et un 
photographe amateurs de la région. Une 
occasion de découvrir des œuvres, mais 
aussi des enthousiasmes, des pas­
sions, de recueil l ir les conf idences 
d'art istes dont la valeur ne se mesure 
pas chez les court iers. Bref, un pro­
gramme qui devrait sans peine recueil l ir 
l 'adhésion de tous ceux qui s'intéres­
sent à l ' image, sur pel l icule, sur toile ou 
sur papier... 

FONDATION PIERRE-GIANADDA 
MARTIGNY 

Musée 
de l'automobile 

Tous les jours 
10 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h. 00 

COLLONGES 
GRANDS BALS 

En salle et en plein air de la Sainte-Anne 

24 et 25 juillet dès 21 heures 
Orchestre West-Wood 

Dimanche 26 juillet dès 16 h. 
Orchestre 
Les Oiseaux de Nuit 
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MARTIGNY 
19e Festival d'été du cinéma 

« Des gens comme les autres » avec (à d.) Donald Sutherland 

Le métier de comédien lui paraissant 
avoir des limites contraignantes, Robert 
Redford rêvait de passer derrière la 
caméra. Après trois ans de travail, il réa­
lise DES GENS COMME LES AUTRES, 
prouvant ainsi ses qualités de directeur 
d'acteur et de metteur en scène. Le film 
reprend un propos souvent traité : celui 
de la difficulté des rapports entre un 
couple, entre parents et enfants, et 
l'intervention de la psychanalyse, don­
née presque obligatoirement outre-
Atlantique. Et Robert Redford parvient à 
son but, sans tomber dans le piège du 
sentimentalisme ou de la caricature. 

Nous entrons dans l'univers de la 
famille de Calvin et Beth et de leur deux 
fils. Après la mort accidentelle de l'aîné, 
Conrad, le cadet, jeune adolescent de 
seize ans, se sent responsable. Depuis 
ce drame, bien des choses ont changé 
dans la cellule familiale et si l'un tient à 
une harmonie de façade, l'autre veut 
aller au fond des choses et tenter de 
redresser le navire avant la débâcle. Il 
s'agit là d'un reflet pertinent de la vie au 
USA, dans une approche intéressante et 
bien soutenue des acteurs : Donald 
Sutherland, avec beaucoup de convic­
tion tient son rôle d'époux et de père, et 
Mary Tyles Moore, que l'on compare 
déjà à Jane Fonda, celui de sa femme. 
Pour son coup d'essai, Robert Redford 
n'a pas choisi la facilité. On sent qu'il 
possède une grande expérience de la 
chose filmée, mais l'on découvre égale­
ment qu'il sait retourner au cœur des 
faits ; il ne néglige rien dans l'élabora­
tion des caractères de ses protagonis­
tes non seulement pour les rendre crédi­
bles, mais aussi pour en faire des gens 
vivant, respirant, souffrant comme tout 
un chacun. Le film a obtenu quatre 
Oscars : celui du meilleur film, du meil­
leur réalisateur, du meilleur second rôle 
et du meilleur scénario. (Lundi 27 et 
mardi 28 juillet). 

Mercredi 29 juillet : LA BEAUTÉ DU 
DIABLE — En Italie, en 1830, le profes­
seur Faust reçoit la jeunesse, don de 
Méphisto. Devenu le pauvre chevalier 
Henri après avoir rencontré Marguerite 
et avoir été accusé d'être le meurtrier du 
professeur disparu, il accepte de signer 
le pacte avec Méphisto qui lui donne la 
confiance du prince, l'amour de la prin­
cesse et lui promet la toute-puissance. 
Le chevalier refuse, déchire le pacte, 
met en déroute le diable avec le peuple 
révolté, et part avec Marguerite et des 
bohémiens. On reverra avec plaisir dans 
ce film, l'un des meilleurs de René Clair, 
Michel Simon et Gérard Philipe. 

Jeudi 30 juillet : WHAT ? — Un film de 
Roman Polanski, présenté dans le cadre 
des classiques de l'érotisme, avec Mar­
cello Mastroianni et Sydney Rome. 

Vendredi 31 juillet : EASY READER — 
Ce film insolite et généreux de Denis 
Hopper et Peter Fonda est une mise en 
accusation extrêment sévère de l'intolé­
rance d'une certaine couche de la popu­
lation rurale du Sud américain. Les 
auteurs ont voulu faire le procès de la 
décadence des grandes valeurs héroï­
ques qui ont permis l'édification de la 
civilisation américaine. C'est donc un 

A L'AFFICHE 
Cinémas: Etoile - 19e Festival d'été 
(tous les soirs à 20 h. et 22 h.). 
Corso • Les deux missionnaires avec 
Terence Hill et Bud Spencer. De drô­
les de missionnaires dans une drôle 
de mission (12 ans). Dimanche à 14 
h. 30, lundi et mardi à 20 h. 30 : SOS 
Titanic avec David Janssen. (14 ans). 
Fondation Pierre-Gianadda (jusqu'au 
27 septembre): Exposition d'été 
Picasso (estampes 1904-1972). — 
Musée de l'automobile. Ouverture: 
tous les jours de 10 à 12 heures et de 
13 h. 30 à 18 h. 

Galerie Latour (jusqu'au 2 août): 
Marguerite Kùnzi. Peintures: costu­
mes et danses folkloriques suisses. 
Ouverture: tous les jours de 13 h. 30 
à 18 h. 30. 
Place Centrale (jeudi 30 juillet): à 
20.30 Groupe folklorique de Savièse. 
Européades du folklore: 31 juillet, 
1e ' et 2 août avec la participation de 
129 groupes. 

propos infiniment grave et sérieux qui 
est contenu dans ce film, qui inquiète et 
intéresse. Avec Peter Fonda, Denis Hop­
per et Jack Nicholson. 
Samedi 1er août : LA BOUM — Un film 
de Claude Pinoteau, bien construit, 
alerte et distrayant, interprété par 
Claude Brasseur, Brigitte Fossey et 
Sophie Marceau. 

Dimanche 2 août en matinée : LES 
DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX — Un 
dessin animé de Goscinny et Uderzo, 
pour enfants et familles. 

Dimanche 2 août en soirée : LITTLE 
BIG MAN — Un western d'Arthur Penn, 
qui constitue un vaste récit picaresque, 
burlesque, violent et pittoresque. 
L'action ne faiblit pas et, par des aven­
tures se déroulent pendant plus d'un 
siècle, le réalisateur dénonce avec 
humour et virulence, le génocide de la 
race indienne perpétré par les Blancs. 
Dustin Hoffman y fait une composition 
savoureuse et passionnante. 

Michel Simon et Gérard Philipe dans 
« La beauté du diable ». 

Saxon: 
La semaine de l'Abricot 

On se souvient sous l'instigation de 
M. Bernard Comby, alors président de la 
Société de développement de Saxon, la 
cité de l'abricot avait organisé chaque 
année des festivités pour le prince des 
fruits valaisans. Cette année également 
du 31 juillet au 9 août, Saxon conviera 
tous ceux tentés par la fête et l'abricot 
au rendez-vous saxonnin. 

Le premier rendez-vous est fixé au 31 
juillet dès 20 heures à la salle du Casino 
pour une soirée musicale avec le chœur 
mixte dirigé par M. Charly Mayeencourt 
et théâtrale avec la troupe le Vieux 
Mazot, dans une pièce intitulée J'y suis 
l'y reste tiré du répertoire des vaudevil­
les français. 

Le 1er août sera consacré à la fête 
nationale avec également des manifes­
tations le 2 août. 

Enfin le 9 août un grand cortège sera 
dédié à l'abricot. 

Nous aurons l'occasion dans une 
autre édition de revenir sur le détail de 
ces manifestations. 

Décès de M. Luc Pierroz 
La population de Martigny a 

appris avec tristesse le décès sur­
venu à Martigny de M. Luc Pierroz à 
l'âge de 69 ans. Il était tapisssier-
décorateur de son état. Il avait 
épousé Mlle Renée Stragiotti. il 
était le père de M. René Pierroz, 
secrétaire-caissier de la Municipa­
lité de Martigny et de la Bourgeoi­
sie. 

Homme courtois, affable, socia­
ble, il laisse dans la peine des êtres 
chers. 

Nous présentons à sa famille 
dans le deuil nos sincères condo­
léances. 

75 ans pour le 
Martigny-Châtelard 

Le 20 août 1906 le chemin de 
fer Martigny-Châtelard était 
ouvert à l'exploitation. 

Jusqu'en 1930 l'exploitation 
se limitait à la saison d'été et 
puis dès cette date elle s'est 
faite toute l'année. 

Pour fêter cet événement une 
journée commémorative aura 
lieu le 20 août prochain et per­
mettra avec la collaboration de 
la SNCF de relier directement 
Martigny à Chamonix. 

Une petite exposition rétro­
spective a également été mise 
sur pied à la gare de Châtelard-
frontière et est ouverte chaque 
jour au public de 14 h. 15 à 17 h. 
45. 

De plus pour marquer l'événe­
ment des réductions tarifaires 
sont accordées en service 
interne ainsi: 

trafic individuel: billet simple 
course valable pour le retour les 
samedis et dimanches jusqu'à 
fin septembre; 

trafic de groupes: réduction 
de 10% sur le parc MC des bil­
lets collectifs. 

Des occasions à ne pas man­
quer et surtout des voyages à 
faire dans le plus pittoresque 
des parcours en voie ferrée valai­
sans. 

Abricots : bientôt là 
Ces prochains jours, si tout va bien, 

on récoltera les premiers abricots du 
Valais. La Confédération a récemment 
décidé de soutenir la production en 
octroyant 1,89 million de francs pour 
abaisser le prix au consommateur. La 
récolte attendue devrait porter sur quel­
que 7 à 8 millions de kilos, soit davan­
tage que l'an dernier. La consommation 
suisse avait atteint en 1980 14 644 ton­
nes dont 9 561 importées. La production 
valaisanne la plus importante de ces 
dernières années remonte à 1971 : la 
cueillette avait donné plus dix millions 
de tonnes. 

Tous les dix ans, un grand recence-
ment des arbres est effectué par la Sta­
tion valaisanne d'arboriculture. Ce 
recencement a lieu précisément cette 
année. D'ores et déjà on sait pourtant 
qu'une diminution importante des surfa­
ces et du nombre d'abricotiers sera 
enregistrée, (cria) 

Régis-Bar 
MARTIGNY 

cherche 

serveuse 
Entrée de suite ou à convenir. 
Tél. (026) 2 10 70 (de 16 à 18 H.) 

Sortie réussie pour la fanfare J R V 

125 ans après sur les traces 
Il y a voici 125 années, en 1865, un l i n Q f f t n f l l ' n n f { - n O l ' Q 

gentleman anglais, M. William Chater, U C O U I I J j I û l l U | J G I G 
entreprenait un voyage qui le conduisait 
de Genève à Berne en passant par Chamonix, Martigny, Grand-Saint-Bernard, Leu-
kerbad, Interlaken et Berne. Au cours de ce voyage, M. Chater remplissait un carnet 
de notes qui fut retrouvé par son petit-fils, Andrew. Et c'est ainsi qu'en compagnie 
d'un ami. Rupert Morlev. Andrew décida de oartir sur les traces de son arand-Dère. 
Agé tous deux de 16 ans, ils ont refait le parcours alpin de leur vénérable prédéces­
seur, utilisant la marche à pied, les transports publics et pour les guider l'inestima­
ble carnet de notes de M. William Chater. Soulignons que Andrew Chater est le fils 
de l'attaché militaire de l'ambassade britannique en Suisse, M. James Chater. On 
savait les Anglais empreints de tradition, mais relevons que celle-ci revêt un aspect 
fort sympathique et qui méritait d'être soulignée. Bon voyage à nos deux touristes 
qui arriveront à Berne le 26 juillet après être partis de Genève le 16 juillet. Notre 
photo: Andrew Chater, à gauche, et son ami Rupert Morley consultant le carnet de 
notes plus que centenaire. 

t 
Madame Renée PIERROZ-STRAGIOTTI, à Mar t igny; 
Madame et Monsieur Joseph TORNAY-PIERROZ et leurs enfants 

Didier, Alain et Bertrand, à Verbier ; 
Monsieur et Madame René PIERROZ-RAPPAZ et leurs enfants David 

et Samuel, à Martigny ; 
Monsieur et Madame Victor PIERROZ-RITTER, à Uster ; 
Les famil les RIGAZZI, STRAGIOTTI,* GAILLARD et DÉLEZ ; 
ainsi que toutes les famil les parentes, alliées et amies ont le chagrin 
de faire part du décès de 

Monsieur 
LUC PIERROZ 

ancien tapissier-décorateur 

leur très cher époux, papa, grand-papa, frère, beau-frère, neveu, cou­
sin et ami, survenu subitement le 21 jui l let 1981, dans sa 69e année, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

La messe de sépulture sera célébrée en l'église paroissiale de Mar­
tigny, aujourd'hui 24 jui l let 1981 à 10 heures. 
Le défunt repose en son domic i le : «Les Mimosas», rue Octodure 
25B, 1920 Martigny. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 

t 
La Municipalité de Martigny 

a le regret de faire part du décès de 

Monsieur Luc PIERROZ 
père de M. René Pierroz, secrétaire municipal 

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famil le. 

t 
La Bourgeoisie de Martigny 

a le pénible devoir de faire part du décès de 

Monsieur Luc PIERROZ 
père de son dévoué caissier, M. René Pierroz 

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famil le. 

Invitée à Schwytz, la fanfare de la Jeunesse radicale valaisanne a obtenu un franc 
succès bien mérité. Bravo aux musiciens des présidents Desfayes et Droz. 
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La mitre et le pitre 
Suite de la page O 

Voilà 
Quel message, vous, l'auteur 

célèbre de «Mains basse sur 
Ecône» avez-vous voulu transmettre 
au peuple ? 

Ceci? 
Le 29 juin 1981, Mgr Lefèbvre a 

prononcé, à Ecône, une homélie qui 
n'a pas laissé en repos les adora­
teurs de la démocratie laïque. 

Au Confédéré, où il en subsiste 
l'un ou l'autre, on a confié au fils 
d'Arthur Bender le soin d'exploiter 
au mieux le sermon du prélat tradi-
tionnaliste. 

Ai-je bien lu, n'ai-je point la ber­
lue? 

Il existe encore des adorateurs 
de la démocratie laïque: malheur à 
eux!? 
Alors-là feu Planta, on va vous le 
dire tout de go, sans tambours ni 
trompettes: cette remarque est 
digne de la ra-caille qui cacabe 
dans le énef. 

Dois-je rappeler que, n'en 
déplaise à la clique des zouaves de 
votre acabit, depuis 1848 vous vivez 
précisément dans une démocratie 
laïque, constitutionnelle, issue de 
la Révolution française? 

Une démocratie qui permet d'ail­
leurs à des justiciers en papier 
mâché de jouer les «duce» de paco­
tille... 

Certainement d'aucuns préfèrent 
les démocraties dites populaires 
(vous n'en êtes pas); mais vous et 
votre bande de çons sans lumière, 
vous êtes les adorateurs des démo­
craties spécialisées et sui generis à 
la Pinochet, à la Salazar, à la 
Franco et à la colonels grecs. Cel­
les des assassins de l'ordre qui, 
sous le couvert d'anticommunisme, 
font la peau en place de la paix. 

Dites-vous bien, tant que subsis­
teront les adorateurs de la démo­
cratie laïque, les intriguants ne goû­
teront pas de repos. 

Voilà pour le message. 
Quant à la source de mes infor­

mations, et sur l'origine de laquelle 
il serait souhaitable que vous ces­
sassiez de crier raca sur un magis­
trat retraité, je vous fais la confes­
sion suivante. 

Voyez-vous, mon goût pour la 
documentation trouve son explica­
tion dans les propos tenus par votre 
rédenchef (cacographe devant 
l'Eternel) en juin 1976, lors d'une 
émission de Temps présent: l'hum­
ble admirateur que je suis a été véri­
tablement impressionné par l'évo­

cation du fichier que possède la 
Grand Manitou sur les principales 
personnalités politiques valaisan-
nes. Classés en trois catégories 
(positif, moins positif, franchement 
négatif). Le tout avec renseigne­
ments sur la vie privée. Ajoutez à 
cela un réseau immense avec indi­
cateurs dans des comités de partis 
adverses. 

Alors ne vous étonnez pas si un 
petit citoyen amasse de la docu­
mentation. 

Quant au fond, ce que vous appe­
lez une exclusivité journalistique 
n'en constitue point une: il eût suffi 
d'écouter la cassette chiffrée 29. 
6.77 Ecône. Pour le surplus un télé­
phone ou service de presse du 
DFJP eût comblé votre lacune. 
Alors la prochaine fois: un coup de 
fil (c'est si facile). 

Mais de quoi avez-vous peur? 
Vous l'admirateur de l'évêque 
d'Ecône. au lieu d'esquisser les 
questions fondamentales posées 
par l'affaire Lefèbvre et de parler de 
«références scatologiques» dans 
des articles (somme toute bien tor­
chés), n'est-il pas temps de répon­
dre sur le fond? 

Et enfin, en démocratie, en démo­
cratie laïque, ce sont d'abord les 
démocrates qui posent les ques­
tions. 

Alors, Berthod René, réponde2 
déjà à celles-ci? 

Comment conciliez-vous votre 
rang de sous-préfet dans une repu 
blique avec votre opinion anti 
républicaine? 

Comment pouvez-vous honnête 
ment servir un Etat que vous haïs­
sez? 
Schizophrénie ou perfidie? 
Rideau. 

Signé, un démocrate laïc 
Emmanuel Bender 

Montreux: Down Town 
Le 15e Festival international de Jazz 

de Montreux aura vécu en fond de ville. 
En effet, le décor de la scène 1981 repré­
sentait un arrêt de métro dans le down 
town (basse ville ou fond de ville). Hug-
gin's Corner connu des moments 
chauds: 

en musique: la qualité respecte 
l'image de marque de ce grand rendez-
vous international; 

le public: réceptif, accrocheur, spé­
cialiste, trop bon parfois. Ceci incite 
notre critique à constater que ce dernier 
et meilleur échantillons suisse en 
matière réceptive et musicale. Tout alla 
pour le mieux dans le meilleur des mon­
des quand la première journée à la 
sauce (SALSA) du jour, avait débuté 
avec Ray Barrette Le Maître applique 
une SALSA typique, une envolée de 
«break», de contre-rythme et de mélo­
dies à l'arrache cœur. 

Une nuit aux multiples facettes: On 
se plaît à dire que la musique déborde 
d'originalité, variée par ses couleurs 
d'harmonie, divertissante dans ses 
rythmes endiablés. Mais si vous avez 
assisté à la nuit brésilienne, la côte 
d'alarme est très vite atteinte. 

l'âge de 11 ans, la critique ne peut que 
constater l'éventail riche de cette musi­
que à cœur ouvert — Battia, le «by 
night» des régions brésiliennes, 
gagnées par la fièvre extraordianaire de 
la SAMBA, nous présenta l'une des 
stars contemporaines des traditionnel­
les fêtes du peuple — Moraes Moreira 
vient d'un de ses petits villages du Ser-
tao. Dans les années 70, Moraes rencon­
tre le pape de la bosa Nova Joao Gil-
berto. Il décida de moderniser le ton de 
sa guitare en changeant ses cordes 
métalliques en cordes de nylon. 

Moraes tout au long de son récital fait 
planer cette étonnante magie qu'est la 
paix dans l'esprit mais la folie dans vos 
jambes. 

Quand on parle de musique, il est 
relatif de chercher à définir telle ou telle 
expression musicale — Il nous serait 
fort aise de donner des clichés se rap­
portant à tous les artistes présents 
dans le Down-Town de Montreux 81. 
C'est pour cela que nous vous présen­
tons Taj Mattal — Marco Zappa. 

Taj Mattal: Ce grand bonhomme de 
race noire détient depuis de nombreu­
ses années le feeling du blues. Il ne suf­
fit pas de chanter le blues dans toute sa 
tradition. Taj lui, transcende sa musiaue 

dans le cœur de son public. La commu­
nication est telle qu'il est rare qu'un 
concert ressemble à l'autre. En résumé, 
il est artisan de gammes 

Marco Zappa sort en droite ligne de 
ce jeune réservoir de la musique suisse. 
En 1975 déjà, il commença sa carrière 
de guitariste en soliste avec un 33 tours. 
De 1977 jusqu'en 1980, il présente ses 
spectacles avec son groupe « Friends » 
dans des cabarets et quelques festivals. 
Le 1er mai 1981, il enregistre son qua­
trième album dans son petit studio à 
Minusio, au Tessin. Marco possède des 
talents cachés, s'exprimant sur une 
musique très étendue, il est à la proue 
de cette barque de jeunes talents suis­
ses, comme tout musicien suisse, mal 
soutenu par le gouvernement, il doit 
vendre sa musique à l'étranger et des 
occasions comme Montreux nous per­
mettent enfin de découvrir un bon gra-
teur. 

Montreux 1981 a été une année riche 
en bouleversement de programmes. La 
faute est à mettre bien souvent sur le 
compte d 'a r t i s tes gourmands . 

Quelques-uns de ces derniers ont dû 
subir des désagréments, bien malgré 
eux, tant sur le plan physique que 
psychique. Claude Nobs et toute son 
équipe peuvent se féliciter cette année 
spécialement d'avoir su jongler avec les 
temps et les contre-temps de la musi­
que moderne. Philémon 

Virtuose de la simplicité Toquinho de 
son vrai nom, Antonio Pecci Filho 
Toquinho, a embrasé la salle en un tour 
de gamme. Quand on s'aperçoit que 
Vinicius de Moraes, l'une des grandes 
figures brésiliennes de la musique 
populaire inspira Toquinho jusqu'à 

Vente spéciale 
Fourre OREILLER 62 x 62 5. 

A L'ÉCONOMIE 
Edy Rohner 

SION -Tél. (027)22 17 39 

OUI, MAIS 
pas n'importe 
lequel ! Je le veux 
confortable, sain, 
chaud et pratique 
mon sac de cou­
chage. Alors je 
rachèterai au MILI-
TARY SHOP DE 
MARTIGNY, rue 
Hôpital 7 (le matin) 
et rue Marc-Morand 
4 (l'après-midi). 
Parmi leur cinq 
modèles d'armée, le 
US Pilot coûte seu­
lement Fr. 89. — . 

DEVANT... 
... la porte (au pire 
à quelques pas !) 
vous arrêterez votre 
voiture, déchargerez 
ou chargerez les 
vêtements, rideaux, 
tapis, etc. que vous 
nous confiez à 
nettoyer et repasser. 
Une commodité que 
vous apprécierez, 
ainsi que nos divers 
services ! 

fcrœ«-ifcr-«» 

Nettoyage chimique 
de qualité 
à prix modéré. 

MARTIGNY 
Rue Hôpital 7 

1er août à Ravoire 
CORTÈGE de l'Hôtel au Feylet 
Feu tradit ionnel - Chants patr iot iques 
Al locut ion de Me Jean-Dominique Cipolla, 
conseil ler communal de Martigny. 

Productions d'un groupe folklorique de l'Euro-
péade de Martigny. 

BAL 

La Société de développement vous souhaite 
une bonne fête. 

AGENCE IMMOBILIERE HUGON 
&' -*A. 

125.1 Martigny 
Sué. ° 

Un service à la cl ientèle soigné et assuré par 
des col laborateurs (trices) compétents. 

NOUVEAUX SERVICES: 
VENTE de votre appartement 

chalet 
maison - terrain 
hôtel - commerce, etc. 

SES ACTIVITÉS: promotion en Suisse romande 
ACHAT - VENTE - CONSEILS IMMOBILIERS 

A L'AVANT-GARDE 
DÈS 1982 B.I.O. 

Bourse immobilière sur 
ordinateur par Radio suisse SA (ZH) I 

POUR TOUTES VOS 
TRANSACTIONS IMMOBILIÈRES 

faite confiance 
au professionnel patenté J 

Membre de la FIABCI 

NOS NOUVEAUX BUREAUX: Avenue de la Gare 46 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026)2 16 4 0 - 2 28 52 
Télex 38 379 

Suisse Fédération internationale des Professions Immobil ières 
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Une région importante pour l'histoire 
Congrès mondial des Géomètres à Montreux/Suisse 
Les géomètres, scientifiques et praticiens, les plus connus de l'est et de l'ouest se 
retrouveront à Montreux dans le cadre du Congrès de la Fédération Internationale 
des Géomètres (FIG) qui tiendra ses assises du 9 au 18 août 1981. Le bassin du 
Léman et son paysage imposant sont le berceau des grandes idées philosophiques 
préfigurant l'époque moderne! Jean-Jacques Rousseau a révélé cette contrée aux 
humanistes; avec Lord Byron, le château de Chillon a pris une place importante 
dans la littérature mondiale. Les Dents-du-Midi sont inséparables de l'activité 
scientifique d'Heinrich Wild qui a marqué de son empreinte la cartographie et la 
géodésie contemporaines. Le nom de cet inventeur de nationalité suisse est peu 
connu hors de la profession d'ingénieur topographe, mais la tendance actuelle veut 
que l'histoire des techniques et de l'industrialisation fasse partie des plus hautes 
préoccupations culturelles d'un pays. 

lité de chef ingénieur de la firme Cari 
Zeiss Jena, débuté dans la construction 
d'instruments de géodésie et plus tard il 
a donné une nouvelle impulsion à 
l'entreprise d'Aarau, les établissements 
Kern. Depuis lors les théodolites sont 
plus petits et plus précis, mais aussi 
plus légers, fiables et faciles à mettre en 
station. 

De son vivant Heinrich Wild a reçu 
des distinctions honorifiques, en 1930, 
par exemple, le grade de Docteur hono­
ris causa de l'EPF lui fut octroyé à 
Zurich. En hommage posthume - Hein­
rich Wild est décédé le 26 décembre 
1951 à l'âge de soixante quatorze ans -
la Commission helvétique de géodésie a 
publié une plaquette commémorative 
devant rappeler le «Centième anniver­
saire de la naissance de l'inventeur 
d'instruments de géodésie modernes». 

Donner la «mesure» à tous les 
continents 

L'esprit d'invention et le travail de pré­
cision suisse ne sont finalement pas 
étrangers à une connaissance meilleure 
du monde: On a déterminé l'altitude 
exacte de la Mer Morte, au-dessous du 
niveau de la mer et l'on sait que le som­
met du Mt Everest est à une altitude de 
8847,60 m au-dessus de la mer, donc le 
plus élevé du monde - en 1975, une 
expédition chinoise en a déterminé la 
hauteur exacte au moyen du théodolite 
de précision T3, développé par Heinrich 
Wild. Le plus grand barrage du monde 
est actuellement en construction le long 
de la frontière qui sépare le Paraguay et 
le Brésil, à Itaipu, les travaux sont sur­
veillés au moyen du niveau Wild N2 
équipé d'une nivelle à double face. 
L'idée fondamentale de ce niveau doit 
être attribuée à Heinrich Wild, elle date 
de plusieurs décennies. 

Heinrich Wild (1877-1951), créateur 
d'instruments de géodésie modernes est un 
inventeur suisse très réputé. Il est 
mondialement connu pour ses travaux qui 
ont eu une grande influence sur la géodésie 
et l'exploration de la Terre. 

Un décor de montagnes imposant 
Les Dents-du-Midi, poudrées de neige 

jusqu'à la mi-été, sont en quelque sorte 
un symbole typique de Montreux, lors­
qu'on contemple le château de Chillon 
au-delà de la végétation subtropicale du 
Quai des Fleurs. Vues de plus près, les 
Dents-du-Midi sont acérées et dangereu­
ses pour l'alpiniste - tout spécialement 
lorsqu'il porte un lourd matériel topo­
graphique. Heinrich Wild en avait fait 
lui-même l'expérience, chargé qu'il était 
par le Service topographique fédéral de 
faire des mesures géodésiques dans le 
Bas Valais. Plus tard, très connu comme 
constructeur d'instruments d'avant-
garde, il écrivait dans ses notes: «Pour 
faire mes observations depuis le sommet 
des Dents-du-Midi, à une altitude de 
3257 m, lors des travaux de triangula­
tion du Bas Valais, le 1er septembre 
1902, je prenais deux à trois heures pour 
mettre le théodolite en station et le 
régler. Une fois le réglage terminé un 
orage survint, suivi de chutes de neige et 
il me fallut recommencer tout le travail 
quelques jours plus tard». Fritz Kobold, 
son ami et ancien Professeur à l'EPF de 
Zurich complétait ce récit en disant: 
«Toutes les péripéties vécues sur ce som­
met ont déterminé Heinrich Wild à ima­
giner des nouveaux modèles de théodo­
lites, mais la réalisation de ces instru­
ments fut un travail de longue haleine». 

Heinrich Wild fut une personnalité 
d'exception. Son influence a été décisive 
dans les trois plus grandes firmes d'opti­
que - une performance très rare dans 
l'histoire de l'industrialisation. Membre 
fondateur de Wild Heerbrugg SA, il a 
non seulement créé ces établissements 
bénéficiant aujourd'hui d'une réputa­
tion mondiale; en 1907, il avait, en qua-

Heinrich Wild a révolutionné les techniques 
topographiques par de nouvelles idées. Le 
Petit théodolite universel Wild T2 (à droite) 
ew utilisé pour les mêmes tâches que 
l'ancien théodolite de triangulation 
(à gauche). Très compact, il permet 
Pourtant des mesures plus rapides, plus 
Précises et plus sûres. 

Au Groenland: «Heinricli-Wild-
Iskappe» 

Bien que les inventions d'Heinrich Wild 
aient permis de mesurer l'altitude de 
nombreux sommets et de cartographier 
des milliers d'îles, le nom d'Heinrich 
Wild n'a été honoré géographiquement 
que dans un seul cas, dans le Grand-
Nord. En mai 1950, un cartographe et 
glaciologue danois, Thorkild M. Niel-
sen parvint pour la première fois sur un 
dôme de glace colossal dans le Peary-
land - c'est dans cette région du Groen­
land que se situent les terres les plus sep­
tentrionales du globe. Il baptisa ce 
dôme de glace du nom d'Heinrich Wild, 
le grand inventeur suisse car il avait uti­
lisé différents instruments de marque 
Wild pour résoudre avec succès les pro­
blèmes difficiles qui lui étaient posés 
pour cheminer dans ces terres incultes et 
inhospitalières. Le nom de «Heinrich-
Wild-Iskappe», confirmé le 30 septem­
bre 1953 par le Comité de toponymie du 
Groenland, désigne un point géographi­
que par 82°50' de latitude nord et 
31°30' de longitude ouest. 

Heinrich Wild n'a pas été honoré de 
cette manière par la Suisse, son pays 
d'origine. Les Dents-du-Midi ont joué 
un rôle important dans la vie de ce topo­
graphe génial et elles recèlent peut-être 
un sommet qui pourrait porter son 
nom, hommage ultime rendu à l'un des 
plus distingués alpinistes ayant gravi ces 
cimes. 

Pygmée par la forme, mais champion 
du monde! 

Les innovations les plus marquantes 
depuis Heinrich Wild proviennent de 
l'avènement de l'électronique qui trans­
forme depuis quelques années toutes les 
méthodes usuelles de topométrie. 
L'instrument le plus connu à l'époque 
actuelle, le Distomat, ne porte pas à tort 
l'étiquette Wild; environ 15000 unités 
sont en service dans tous les continents 
et rencontrent un succès inégalé. Le Dis­
tomat Wild DI4L mesure en quelques 
secondes et avec grande précision des 
distances pouvant atteindre 5 km, au 
moyen d'un faisceau de rayons infra­
rouges invisibles et absolument inoffen­
sifs. La valeur de l'angle mesuré au 

A Montreux, les Dents-du-Midi (ait. 3257 m), témoins importants de l'histoire de la 
topographie s'offrent aux regards des congressistes venus de tous les pays. 

Les géomètres du monde entier mesurent au moyen d'instruments de géodésie fabriqués en 
Suisse. Les travaux de triangulation nécessaires à une nouvelle carte de la région la plus 
intéressante d'un parc national situé dans le Grand Canyon en Arizona USA, ont été faits 
avec un théodolite de précision Wild T3, le même dont on s'est servi pour mesurer 
l'altitude du sommet de l'Everest. 

traitements des données, calculs, dessin 
des plans et cartographie se font dans le 
bureau du géomètre. C'est là qu'une 
évolution des méthodes de travail qui 
commence déjà à se manifester. Cer­
tains aspects de ces nouvelles concep­
tions seront des «premières» pour le 
Congrès de Montreux; elles se caractéri­
sent par une augmentation sensible du 
rendement. 

LTnformap, système graphique inter­
actif de banque de données et de restitu­
tion, et le Geomap, système interactif de 
mensuration, se situent à l'échelon le 
plus élevé de l'automation. Informap 
travaille par exemple selon le principe de 
la carte numérique dynamique. Les 
données géométriques et administrati­
ves, localisées, sont mémorisées jusqu'à 
127 niveaux dans un ordinateur et dis­
ponibles en plusieurs combinaisons sur 
simple pression d'une touche qui 
appelle un plan ou un registre. C'est 
ainsi que les citoyens, les autorités et les 
entreprises, disposent d'informations 
mises à jour dans les domaines les plus 
divers: tracé d'une conduite souterraine 
préférentielle dans le réseau de canalisa­
tion urbain, emplacement et étendue des 
zones de verdure, limites des bien-fon­
ciers, valeur marchande des terrains, 
nombre d'étages des édifices, etc. Les 
économies réalisées avec de tels systèmes 
sont très importantes. Ce thème très 
actuel figure dans le cadre du Congrès 
de Montreux à l'ordre du jour d'une 
commission spéciale, sous le nom de 
«Systèmes d'information du territoire»; 
ils sont de plus en plus en vedette en rai­
son des banques de données qu'il faut 
assimiler. Ces systèmes auront • une 
grande influence sur les projets futurs. 

F. Staudacher 

Sur le plus grand chantier du monde, à Itaipu, les ingénieurs se fient absolument au niveau 
Wild N2, muni d'une nivelle à double face unique en son genre, conçue par l'inventeur 
suisse. 

théodolite est introduite par un clavier 
dans le microprocesseur de ce distance-
mètre le plus miniaturisé - spécialité 
Wild - qui calcule et affiche automati­
quement la distance horizontale, la 
dénivelée et les coordonnées du point 
visé. Cette entreprise suisse présente 
pour _ la première fois au Congrès de 
Montreux un nouveau modèle dans la 
gamme des Distomat, il a une plus 
grande portée et la précision a été 
encore améliorée. 

L'avenir appartient aux systèmes 
d'information du territoire 

Le plus petit distancemètre réducteur 
infrarouge du marché mondial, le DHL 
Wild est électronique; il perpétue la 
tradition Wild dans un nouveau domaine 
d'application. 

Après que le travail du géomètre ait été 
facilité dans le terrain par Heinrich Wild 
et les récentes découvertes en électroni­
que, de nombreuses tâches relatives aux 

La carte numérique dynamique du système 
Informap est enregistrée dans un 
ordinateur. Elle donne une grande 
souplesse au traitement de données 
géométriques et administratives. Des 
systèmes d'information du territoire de ce 
genre sont les plus récents développements 
applicables au cadastre. 
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HOPITAL DE SIERRE 

LE POINT SUR LA QUESTION 
Au travers d'art icles parus dans la presse, nous constatons un inté­
rêt subit pour la gest ion de l 'Hôpital de Sierre. L'att i tude déterminée 
du Conseil d 'administrat ion de procéder à des investissements 
importants à court terme pour offr ir aux patients un meil leur confort 
n'est certes pas étrangère à ces réactions. Notre démarche se bor­
nera à corriger les erreurs, le manque de clarté et les lacunes conte­
nues dans les publ icat ions parues af in d' informer le lecteur et lui 
fournir ainsi les éléments d'appréciat ion, sans passion ni polémique. 

RÔLE DES HÔPITAUX 
ET DES CLINIQUES 

Mettre en parallèle un hôpital et une 
clinique privée constitue une grossière 
erreur.C'est méconnaître le rôle vérita­
ble dévolu à chacun de ces établisse­
ments. 

L'hôpital est un établissement public, 
ouvert en permanence à tous les 
patients d'où qu'ils viennent, sans dis­
tinction aucune. Il remplit en cela un 
rôle social important, exerce son acti­
vité dans des disciplines coûteuses et 
des méthodes perfectionnées dans le 
dessein d'offrir aux patients les meilleu­
res chances de guérison. 

C'est à ce titre d'ailleurs que l'Hôpital 
de Sierre, à l'image de tous les hôpitaux 
valaisans, exige en salle d'opérations 
des instrumentistes diplômés avec, à 
leur tête, une infirmière-chef instrumen­
tiste expérimentée, a recours aux servi­
ces à plein-temps d'un médecin-chef 
anesthésiste et d'un radiologue. 

Dans l'exercice de discipline coûteu­
ses, il faut citer l'unité de soins inten­
sifs, la salle de réveil, l'hémodialyse, le 
laboratoire et la division chroniques. 

L'Hôpital de Sierre, de par la loi sur la 
santé publique, garantit la formation 
d'un grand nombre de médecins stagiai­
res, d'assistants et d'infirmières. Il doit 
assurer le service d'ambulance de la 
zone hospitalière avec des moyens 
importants d'intervention 24 heures sur 
24. 

Tous ces éléments très onéreux pour 
un hôpital à fortes interventions chirur­
gicales pèsent très lourd dans le coût 
de la journée-malade. Ils contribuent 
évidemment aussi à élever le niveau 
médical de l'établissement. 

Une clinique privée n'a absolument 
pas les mêmes exigences à respecter. 
Elle a le libre choix de ses patients, pra­
tique le type de médecine qui lui paraît 
le mieux approprié, avec les équipe­
ments et le personnel de son goût, en 
laissant aux hôpitaux régionaux les trai­
tements les plus chers. Elle peut établir 
un calcul économique que ne peut réali­
ser un établissement public. 

A notre avis, une clinique ne doit en 
aucun cas constituer un dédoublement 
des services assurés dans la région par 
un hôpital public. Elle ne doit pas cons­
tituer un facteur de surhospitalisation 
mais doit offrir, au contraire, un autre 
choix aux patients, un niveau supérieur 
de confort, d'ambiance et de traitement 
médical. 

La clinique pratique les mêmes disci­
plines courantes que l'hôpital avec 
d'autres moyens et à d'autres condi­
tions. 

SURHOSPITALISATION 

Voici quelques exemples, calculés 
uniquement sur les personnes résiden­
tes. L'on relève entre autres les taux 
d'hospitalisation suivants: 
— pour la zone de Sierre env. 15 % 
— pour la zone de Sion env. 14,5% 
— pour la moyenne valaisanne 12 % 
— pour la moyenne suisse env. 10 % 

Pour les deux régions à fort taux 
d'hospitalisation, cela représente une 
consommation médicale de plus de 
40% supérieur à la moyenne suisse. Ce 
chiffre inquiétant ne tient pas au fait du 
hasard. Les gens ne sont pas dans 
notre région davantage malades ou 
douillets qu'ailleurs. Au contraire, ce 
phénomène prouve simplement qu'il y a 
dans notre zone hospitalière trop de lits 
de malades. 

Le calcul des besoins en lits de mala­
des pour soins aigus se base sur des 
indications statistiques relevant de lon­
gues pratiques et expériences vécues. 

L'Institut suisse des hôpitaux et le 
Service de la santé publique de notre 
canton indiquent des chiffres à peu près 
équivalents. Ils varient de 4,6 à 4,8 lits 
en soins aigus pour 1000 habitants. 

La population de référence de la zone 
hospitalière sierroise, compte tenu de 
l'apport touristique, a été fixée pour 
1980 à un peu plus de 40 000 habitants, 
le dernier recensement ayant fait appa­
raître une population résidente, pour le 
district de Sierre, d'environ 32 000 per­
sonnes. 

Par conséquent, le nombre de lits 
aigus devrait se situer entre 180 et 190 
au total. Or, l'on dénombre 180 lits à 
l'Hôpital de Sierre, environ 110 lits à la 
Clinique et environ 20 lits sur le Haut-
Plateau, soit un total de plus de 300 lits. 

En ce domaine, il faut remarquer que 
l'Hôpital de Sierre, en raison de la dimi­
nution de la fréquemtation, a passé ces 
dernières années, en plusieurs étapes, 
de 200 à 180 lits, et tombera dans le cou­
rant de 1982 à 170-175 lits. 

COÛT DE LA JOURNÉE-MALADE 

Il faut d'abord rappeler deux princi­
pes fondamentaux. Le premier se réfère 
au forfait hospitalier. Il est fortement 
influencé par le nombre de journées-
malades. 

Des variations de journées-malades, 
par exemple, de 47 000 à 52 000 pour 
l'Hôpital de sierre, ne modifient en rien 
les effectifs de personnel. 

Par contre, 5000 journées-malades de 
plus augmentent les recettes d'environ 
un million de francs, sans frais supplé­
mentaires importants. Les frais de per­
sonnel représentent le 70 % de la tota­
lité des charges. 

Le séjour moyen de l'Hôpital, avec 
10,6 jours, est très largement en-
dessous de la moyenne suisse qui se 
situait en 1980 à 14 jours environ. Il 

influence le nombre de journées-
malades et nécessairement dans une 
très forte proportion le coût global. 

Il serait facile de pratiquer des mani­
pulations pour abaisser le forfait hospi­
talier. Nous nous refusons à de telles 
compromissions, même si l'Hôpital de 
Sierre devait appliquer le prix de la 
journée-malade le plus élevé du canton. 

Le deuxième principe relève des obli­
gations dictées par la faculté. Les 
médecins chefs de service sont seuls 
responsables des méthodes qu'ils 
appliquent, de la fixation du nombre et 
de la fréquence des examens de labora­
toire et radiologiques. 

Dans l'Hôpital de Sierre, le corps 
médical est attentif aux coûts d'exploi­
tation et œuvre avec l'administration à 
les réduire dans toute la mesure du pos­
sible sans nuire à la qualité des soins. 

Evolution des prix de revient pour patients hospitalisés de 1970 à 1981 (budaet) 
Nombre de journées-malades 
Libellé 

Total des charges 
Frais de personnel, honoraires méd.. 
charges d'exploitation 
Recettes hors-forfait 

Prix de revient 

Subv. cantonales et communales 

A charge des patients (CM.) 

Evolution des salaires • Exercice 1970-1981 (Budget) 
1. Personnel laïc 

Salaires moyens 1970 

53 849 47 000 augmentât. 
Prix de revient par journée-malade 

1970 1981 % 

106,80 
16,99 

89,79 

3,42 

86,37 

321,80 
49,50 

272,30 

57,07 

215,20 

201,31 
191,35 

203,20 

— 

149,10 

Fr. 
Fr. 

11 750.-
35 600.-

181 employés 
278 employés 

100% 
+ 203% Salaires moyens 1981 

dont renchérissement effectif 1970-1981 = + 65% 

2. Personnel religieux 
En 1970, l'Hôpital de Sierre avait le privilège de compter parmi son effectif 25 
Rvdes sœurs, dont le salaire était fixé à Fr. 250.— par mois. 
Aujourd'hui, hélas, il ne reste plus que deux rvdes sœurs. Elles ont dû être rem­
placées par du personnel infirmier dont le salaire mensuel se situe aux environs 
de Fr. 3000.—. A cela, il faut ajouter la disponibilité exceptionnel de la congréga­
tion qui assurait le service de garde, sans compensation. 

3. Temps de travail et vacances 
1970 = 46 heures par semaine = 100 % 
1981 = 43 h. 3/4 par semaine = 95 % 
1970 = 2/3 semaines par an = 4,8% 
1981 = 4 semaines par an = 7,8% 

4. Augmentation des effectifs en personnel 
Par rapport à 1970, les effectifs en personnel ont été augmentés pour les raisons 
suivantes: 
— remplacement du personnel religieux par du personnel laïc (compensation) 
— diminution du temps de travail 
— augmentation des vacances 
— augmentation des médecins-assistants 
— ouverture de la division chroniques 
— augmentation du personnel en soins intensifs, urgences, service d'ambu­

lance (nouveau). 

= + 5% deseffectfs 

= + 3% des effectifs 

Les ratios en frais de personnel de 
nos hôpitaux valaisans se situent dans 
la moyenne suisse, voire légèrement en-
dessous. Les conditions salariales et 
sociales sont fixées par une convention 
collective de travail signée entre le Geh-
val et les organisations syndicales. En 
1970, les salaires versés au personnel 
étaient extrêmement modestes et les 
prestations sociales insignifiantes. Il 
est donc naturel que toute référence en 
1981 avec ces chiffres fausse la compa­
raison et apparaisse comme une pro­
gression surprenante en pourcentage. 

Cette évolution des coûts est le résul­
tat d'un réajustement normal des salai­
res et des prestations sociales, de 
manière à les situer au niveau de l'éco­
nomie privée et des administrations. 

COLLABORATION 
CLINIQUE-HÔPITAL 

C'est un vieux serpent de mer qui sur­
git chaque fois qu'un acte de collabora­
tion précis est posé. 

En 1968 déjà, une commission a été 
nommée à la demande du Conseil d'Etat 
pour étudier une forme de collaboration 
étroite entre les deux établissements. 
Elle n'a abouti à aucun résultat. 

En 1975, une nouvelle commission 
de coordination Hôpital-Clinique a été 
constituée. Elle avait pour objectif 
d'étudier l'intégration des établisse­
ments, c'est-à-dire dresser à long terme 
un plan de répartition des tâches en res­
pectant l'acquit et les affinités de cha­
cun des partenaires. 

Après de longues négociations entre 
la commission et les présidents des 
Conseils d'administration concernés, 
nous avons réussi le pari impossible de 
proposer le 10 juillet 1980, un projet de 
convention. Ce contrat de base a été 
approuvé à l'unanimité par le Conseil 
d'Administration et soumis à la Clinique 
pour signature. Des règles d'application 
devaient par la suite être négociées. 

Voici le texte intégral de ce projet de 
convention: 

Pour satisfaire aux exigences du 
décret sur les conditions de la participa­
tion financière de l'Etat aux frais 
d'exploitation des établissements hos­
pitaliers reconnus du 8 février 1980, art. 
5a et 5d, l'Hôpital de sierre et la Clinique 
Sainte-Claire conviennent ce qui suit: 
Généralités: 

Les établissements prénommés pren­
dront en commun d'ici 1990 toutes les 
dispositions pour intégrer leurs activi­
tés dans une optique de complémenta­
rité. 

L'étude en cours par l'Hôpital de 
Sierre pour la définition d'un concept 
global de développement doit tenir 
compte des activités et des disponibili­
tés de la Clinique Sainte-Claire dont le 
but final doit représenter une intégra­
tion globale. 

Mesures à court et à long terme: 
Les établissements concernés recon­

naissent que l'hospitalisation globale 
reste toujours trop élevée dans la région 
de Sierre. Afin de normaliser cette si­
tuation, ils: 
— tendent à une diminution du nombre 

de lits pour soins aigus, 
— renoncent à l'engagement de nou­

veaux médecins sans qu'il y ait une 
entente préalable, 

— s'engagent à utiliser réciproque­
ment les services de leurs médecins 
spécialistes, 

— organisent en commun, dans toute 
la mesure du possible, le service des 
urgences et de garde médicale. 

L'ouverture de nouveaux services en 
soins aigus reste réservée à l'Hôpital de 
Sierre et la physiothérapie, par exemple, 
feront l'objet d'un accord. 
Application: 

La Commission de coordination entre 
les deux établissements poursuivra les 
travaux pour atteindre les objectifs 
fixés dans la présente convention, nom­
meront si nécessaire des commissions 
ad hoc. 

Toutes les décisions sont de la com­
pétence des Conseils d'administration 
respectifs. 
Fait à Sierre, le 10 juillet 1980. 

Le Président de la Clinique nous a 
tout d'abord, avec beaucoup de regrets 
personnels, signifié verbalement le 
refus pur et simple des propriétaires de 
ratifier le projet. 

Cette décision unilatérale étant 
lourde de conséquence pour l'avenir de 
nos relations, nous avons demandé que 
cette position soit formulée devant le 
chef du Département de la santé publi­
que, ce qui fut fait le 5 août 1980. 

Pressée de donner sa réponse par 
écrit, celle-ci est parvenue au Départe­
ment le 26 août 1980. Elle est signée de 
Révérende Sœur Claire et tient sur trois 
pages. Nous extrayons les deux raisons 
essentielles qui ont dicté les décisions 
de la Clinique: 

La raison essentielle est que la 
convention telle qu'elle est propo­
sée aboutirait en fin de compte à 
l'absorption pure et simple de la Cli­
nique par l'Hôpital. 

La deuxième raison tient en ces ter­
mes: 

Le seul moyen pour la direction 
de la Clinique d'échapper à la com­
plicité dans des actes contraires à 
la loi naturelle est qu'elle garde son 
autonomie et son indépendance. Il 
n'est pas pensable, par exemple, 
qu'une maison où tant d'enfants 

ont été sauvés puisse devenir un 
jour un avortoir sous une autorité 
différente, ni même que dans une 
maternité, dont le but est d'aider les 
femmes à devenir mères on puisse 
procéder légalement à des stérilisa­
tions de complaisance. 

Nous avons dans notre réponse au 
chef du Département pris acte avec 
regret de cette décision, refuté dans 
leur totalité les arguments avancés par 
la clinique car ils ne reflétaient point 
l'esprit et la lettre du projet de conven­
tion et exigé de l'Etat de bien vouloir 
faire respecter les textes légaux en ce 

qui concerne l'autorisation d'exploiter 
et la reconnaissance en tant qu'établis­
sement sanitaire d'utilité publique. 

Nous disions entre autre choses ce 
que nous maintenons pour notre con­
clusion: 

Nous continuons à penser que l'exis­
tence d'une clinique privée dans notre 
région est souhaitable pour autant que 
cela ne soit pas un facteur de surhospi­
talisation. La disparition de la Clinique 
Sainte-Claire n'est souhaitée par per­
sonne; par contre, nous avons toujours 
tout entrepris pour que notre volonté de 
collaboration se traduise dans les 
actes. 

Prix des abricots du Valais 81 
La récolte d'abricots du Valais, estimée à plus de 7 mil l ions de ki los, com­
mencera vers le début de la semaine prochaine. Les prix maximums de 
l 'ordonnance du 15 jui l let ne concernent que les abricots produits en 
Valais. 
Marquage et cal ibrage de l 'abricot: 
Classe I ét iquette blanche, impression rouge. Calibre min imum 40 mm 
Classe II ét iquette blanche, impression verte. Calibre min imum 32 mm 
Classe MB étiquette blanche, impression bleue. Calibre min imum 32 mm 
Qualité 
Classe I f rui ts de bonne qual i té, de colorat ion jaune uniforme. Seuls de 

légers défauts sont admis pour autant qu' i ls ne nuisent pas à 
l 'aspect extérieur du lot. 

Classe II f rui ts de qualité marchande. Quelques défauts extérieurs 
admis. 

Classe IIB fruits de bonne qualité mais tachés ou fendus. Sont exclus les 
fruits trop fendus ou trop tachés. 

ORDONNANCE DU 15 JUILLET 1981 
sur les prix des abricots du Valais 

Le Département fédéral de l 'économie publ ique, 
vu l 'article 4 de l 'ordonnance du 15 jui l let 1981 faci l i tant l 'écoulement des 
abricots du valais récoltés en 1981, 

arrête: 
Art ic le premier 

Les prix de vente maximums des abricots du Valais sont f ixés comme sui t : 
classes de qualité 

Fr. 
Il 

F r . 
IIB 
Fr. 

1. Prix de vente des fruits livrés par les expéditeurs-
grossistes aux grossistes-destinataires, franco 
gare de départ valaisanne, marchandise en wagon, 
en plateau, par kg net 

2. Prix de vente des fruits livrés par les grossistes-
destinataires aux détai l lants, franco domici le, en 
plateau, par kg net, selon les cantons: 
Genève, Vaud, Fribourg, Valais 
Argovie, Bâle (Ville et Campagne), Berne, Glaris, 
Jura, Lucerne, Neuchâtel, Schwytz, Soleure, Unter-
wald (Haut et Bas), Uri, Zoug, Zurich 
Appenzell, Grisons, Saint-Gall, Schaffhouse, Tes-
sin, Thurgovie 

3. Prix des fruits vendus par les détai l lants aux con­
sommateurs: 
a) en plateaux par kg net, selon les cantons: 

Genève, Vaud, Fribourg, Valais 
Argovie, Bâle (Ville et Campagne), Berne, Glaris, 

Jura, Lucerne, Neuchâtel, Schwytz, Soleure, Unter-
wald (Haut et Bas), Uri, Zoug, Zurich 
Appenzell, Grisons, Saint-Gall, Schaffhouse, Tes-
sin, Thurgovie 
b) par ki lo net/par demi-kilo net, selon les cantons : 

Genève, Vaud, Fribourg, Valais 

Argovie, Bâle (Ville et Campagne), Berne, Glaris, 
Jura, Lucerne, Neuchâtel, Schwytz, Soleure, Unter-
wald (Haut et Bas), Uri, Zoug, Zurich 

Appenzell, Grisons, Saint-Gall, Schaffhouse, Tes-
sin, Thurgovie 

2.11 1.70 1.38 

2.44 2.02 1.65 

2.49 2.07 1.70 

2.54 2.12 1.75 

2.80 2.35 1.95 

2.85 2.40 2 . -

2.90 2.45 2.05 

2.90 
1.50 

2.95 
1.50 

3.— 
1.55 

2.45 
1.25 

2.50 
1.30 

2.55 
1.30 

2.— 

2.05 

2.10 

Art. 2. — Le contrôle fédéral des prix est autorisé, en dérogation à l'article 
premier, à modif ier les prix de vente maximums si la s i tuat ion l'exige (frais 
de transport part icul ièrement élevés, condit ionnement spécial en barquet­
tes, paniers, etc.). 
Art . 3. — Les prix f ixés ne peuvent être exigés que pour des abricots con­
formes aux normes relatives à la commercial isat ion des abricots de 
l 'Union valaisanne pour la vente des frui ts et légumes. 
Art. 4. — Le contrôle fédéral des prix est chargé de l 'exécution de ces dis­
posi t ions. 
Art. 5. — La présente ordonnance entre en vigueur le 15 jui l let 1981. 

Département fédéral de l 'économie publique 

Dépannages 
Machines à laver 
Rapides, bien 
faits. 
Déplacement 
minimum par­
tout le même. 
DEP'ServIco/ 
Valais 
(025) 39 18 27 
ou dès 18 h.30 
(027) 88 28 46. 



Vendredi 24 juil let 1981 COnFEDERE 

EN MARGE DE L'EXPOSITION PICASSO 

Avec Claude et Sidney Picasso 
En présentant une belle collection d'estampes, la Fondation Pierre-
Gianadda a associé Martigny à la plus grande communion d'art de l'année. 
A mesure qu'approche la date anniversaire de sa naissance: 25 octobre, 
les expositions Centenaire-Picasso fleurissent partout. Le Musée de Bâle 
va ouvrir la sienne sur le thème Peintures de 1965 à 1972, pour laquelle 
Claude, le second fils de l'artiste, prête à la Suisse une œuvre maîtresse. 
Notre collaboratrice Marguette Bouvier est allée le voir à Paris. Ci-dessous 
une courte relation de sa visite. 

Au deuxième étage d'une maison 
donnant sur une des places histori­
ques de Paris, Claude et son épou­
se américaine Sidney, se penchent 
avec amour sur le berceau de Jas­
min, né il y a dix jours. Le petit-f i ls 
du grand Pablo dort comme un ché­
rubin. Ses parents attendent qu'i l 
ait quelques semaines pour l'em­
mener dans leur propriété du midi 
de la France. 

Il est resté dans les yeux de 
Claude une trace du regard de son 
père, ce regard si aigu, si noir, si 
f lamboyant, qu'i l était parfois di f f i ­
cile à soutenir. 

Râblé, solide sur ses jambes, 
c'est un vrai malaguène. La cheve­
lure sombre comme il se doit en 
légitime Andalou, le front qui se 
dégage, la poignée de main chaleu­
reuse, c'est bien là le témoignage 
de chair de cet homme tellement 
exceptionnel qu'i l a laissé dans le 
monde entier des signes tangibles 
de son passage sur cette terre. 
Claude Picasso reflète dans toute 
sa personne une franchise sympa­
thique à laquelle on ne résiste pas. 

Ceux qui connaissent l'autopor­
trait fait par Pablo Picasso en 19(56, 
actuellement au Musée de Philadel­
phie ont une idée très ressemblante 
de l'aspect du f i ls : le torse déve­

loppé, les épaules larges, tai l lé 
pour vivre presque cent ans. 

— Depuis que j'ai été nommé pré­
sident de la S.P.A.D.E.M. Société de 
la Propriété Artistique des Dessins 
et Modèles)^, je n'arrête pas de 
voyager: congrès, séminaires, réu­
nions internationales de toutes sor­
tes... Je reviens de Dakar. Quelques 
semaines de détente dans une mai­
son que nous venons d'acheter, à 
peine le temps d'y effectuer les res­
taurations nécessaires, et nous re­
partons pour New York. 

Il se tourne tendrement vers sa 
jeune femme associée à cette vie 
trépidante. Le couple respire le bon­
heur. 

Le salon où nous sommes, avec 
ses hautes fenêtres ouvertes sur 
l 'architecture typiquement pari­
sienne de la place, est inonde de 
solei l . Il i l lumine les oeuvres du 
père. D'abord un grand tableau à 
l'huile, superbement blanc sur fond 
bleu, celui de la mer et du ciel . 

— C'était un projet datant de 
1925, continue le jeune homme, 
pour un monument monumental en 
ciment peint à faire élever sur la 
promenade-jetée de Cannes. La pe-

/ 0 o / f^'?^ 
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Dessin de Pablo Picasso signé par le fils et le père : Claude 30 septembre 
1952, Pablo 9.11.52 « Les chèvres sont des baleines qui donnent du lait de 
chèvre ». 

tite porte en bas à droite donne 
l'échelle de l'ensemble. La munici­
palité d'alors, réticente à l'art 
moderne, refusa. 

Les tractations n'allèrent pas 
plus loin. Et ce grand et magnif ique 
tableau reste le seul témoignage de 
ce que Cannes a perdu. Il faudra 
attendre plus de trente ans pour 
que Fernand Léger puisse dresser 
en public, à l'air libre, son grand 
panneau cubiste où chantent les 
couleurs, lui qui disait Mettons de 
la couleur dans la grisaille des vil­
les! 

PAR 
MARGUETTE 

BOUVIER 

Au pied de ce chef-d'œuvre blanc 
et bleu, une sculpture: la guenon 
portant son petit (1952). 

On sait que Picasso adorait les 
animaux. Il en a toujours eu dans 
son atelier ou dans sa maison. 
Cette guenon vécut en bonne intell i­
gence avec ses chiens pendant fort 
longtemps avant qu'i l ne la modèle 
pour la fondre en bronze. Il n'en 
existe que deux exemplaires. 

— Oui, j'en ai un, l'autre est à 
New York, chez un collectionneur, 
propriétaire de la société de dis­
ques de jazz Pablo Rockett, M. Vic­
tor Norman Grants. Il était devenu 
si ami avec mon père qu'il lui avait 
demandé la permission d'emprun­
ter son prénom pour baptiser sa 
compagnie. Mon père a ri et la lui a 
accordée. C'est ainsi qu'existent 

les disques Pablo, les concerts 
Pablo... 

Mme Sidney Picasso a su, avec 
beaucoup de goût, poser juste les 
fleurs qu'i l fal lait à l'endroit qu' i l 
fal lait, pour mettre en valeur les 
œuvres de premier ordre qui ornent 
son appartement. 

Je regarde le grand panneau 
cubiste, en gris, s'étalant sur tout 
un mur. 

— // revient de New York, pour­
suit Claude, mais le conservateur 
du Musée de Bâle2 qui était ici hier, 
s'est écrié en entrant: Celui-là, il me 
le faut! de sorte qu'il va repartir 
pour l'exposition qu'organise le 
Kunsthaus, axée sur une époque 
encore mal connue: 1965-1972. Les 
tableaux que je possède font 
comme les gens de perpétuels 
déplacements. Je comprends d'ail­
leurs mal cette folie de bouger qui a 
atteint toutes les classes de la 
société. Je trouve qu'on devrait uti­
liser plus le téléphone et moins 
voyager. Il y a tant de choses qu'on 
peut régler par un simple coup de 
fil. 

— Envisagez-vous de venir à Mar­
tigny voir les estampes de votre 
père? 

— Je les connais toutes par 
cœur... Mais je serais heureux de 
visiter la Fondation Pierre-Gianad-
da. Il faudrait faire un saut de Bâle 
quand j'irai en septembre voir l'effet 
de mon tableau au musée. Mais rien 
n'est facile pour nous en ce 
moment. Sidney allaite et ne peut 
quitter le bébé. Et moi, je ne quitte 
pas Sidney... De sorte que si nous 
nous déplaçons, c'est avec Jasmin, 
la voiture d'enfant et tout le trem­
blement. C'est très compliqué! 
Mais si Sidney est d'accord, on 
pourrait faire un crochet avant de 
s'envoler pour les Etats-Unis. 
1 S.P.A.D.E.M., 12, rue Henner, Paris. 
2 Voir dans le catalogue de l'exposition 
de la Fondation Pierre-Gianadda par 
André Kuenzi comment le Grand Con­
seil de Bâle a voté six millions pour 
l'achat de deux toiles de Picasso (p.42). 

MARTIGNY 
18e Européade du folklore 
31 juillet - 1 e r et 2 août 1981 

Samedi 1 e r août: 
11 heures, place du Bourg: 
Kiosque à musique avec chœurs et orchestres 
de l'Européade. 
15 h. 30 à travers Martigny: 

grand défilé du folklore européen 
22 heures, bal du 1 e r août, Fête nationale suisse 

Dimanche 2 août: 
14 heures, stade municipal: 

manifestation de la 18e Européade -
Grand spectacle folklorique 
18 heures: clôture de l'Européade 

C/) 
Dès Fr. 13.— 
le m2 

Bois 
du Nord 

Grand choix 
de lames 
sapin, pin 
et mélèze 

2 ! Scierie 
^ Donazzolo 
—J Ardon 

(027)86 13 03 

LU 
O 
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Directement 
de la meilleure bon­
neterie de Bretagne 
nous recevons les 
maillots d'été rayés 
(100 % coton), dès 
Fr. 19.— et les pulls 
marins (100 % 
laine), Fr. 54.— tou­
tes tailles. Exigez la 
marque Gardan, 
une entreprise fami­
liale réputée pour la 
qualité de ses fabri­
cations et dont 
nous avons la repré­
sentation. MILI-
TARY SHOP MAR­
TIGNY, rue Hôpital 
7 (le matin) et rue 
Marc-Morand 4 
(l'après-midi). 

Abonnez-
vous 
au 
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FONDATION PIERRE-GIANADDA 
MARTIGNY 

jusqu'au 27 septembre 
tous les jours de 

10 à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 

Les vacances 
Une fois de plus, de nombreux 

enfants passent leurs vacances dans 
des colonies. I is sont certes beaucoup à 
bénéficier de cette aubaine, mais hélas 
il faut penser à tous ceux qui ne peuvent 
partir avec leurs copains. 

Pour remédier à cette situation il y a 
bien sûr un moyen sympathique, c'est 
d'avoir en poche un billet de la Loterie 
Romande dont le tirage aura lieu le 
samedi 25 juillet. Cette institution qui 
distribue tous ses bénéfices accorde 
une large part de cette précieuse manne 
aux colonies. Alors, vite un bon geste ! 
Vous serez peut-être ausïi un heureux 
bénéficiaire, car les lots seront nom­
breux et un gros lot de 100 000 francs... 

U i i A i i i i i i U i X ^ A 

tirage 
samedi 

5ik«V»*r 

Restaurant du Léman - Martigny 
M. Claivaz • Tél. (026) 2 30 75 - Cabine 2 31 70 

Membre de la Chaîne des Rôtisseurs 
Stamm Rotary Club de Martigny 

Tous les vendredis soir dès 20 heures, du 24 jui l let au 28 août : 

Notre grand buffet froid du 10e anniversaire 
Fermé le dimanche et le lundi soir dès 18 heures 

j ' o \ ., 
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SION 
NENDAZ : L'arbre qui cache la forêt 

Cinq cent quarante-huit habi­
tants de Fey et Aproz ou usagers de 
la route de ces deux vil lages vien­
nent de s'adresser aux autorités 
communales de Nendaz par voie de 
pét i t ion. 

Les pétit ionnaires constatent 
qu'en dépit de moult promesses 
constamment renouvellées depuis 
tantôt dix ans les travaux de correc­
t ion et d'élargissement de la route 
Aproz-Fey, notamment des tron­
çons vil lage d'Aproz - Pied du Mont, 
passage de la route de Bieudron, 
Moralla-Fey et intérieur du vil lage 
de Fey, demeurent toujours au 
stade de promesses. La décision du 
Conseil communal de Nendaz de 
mettre à l'enquête publique la cons­
truct ion de la route Siviez-Tortin-
Cleuson, route à caractère essen­
t iel lement tourist ique, fut l 'étincelle 
qui déclencha le lancement d'une 

Au-delà du problème ponctuel lié 
à la correction et à l 'élargissement 
d'une route se cache le problème 
général de la répartit ion des inves­
t issements entre les diverses 
régions d'une commune. Ce pro­
blème n'est pas spécif ique à Nen­
daz: il se pose avec plus ou moins 
d'acuité à toute col lect ivi té prati­
quant une poli t ique de croissance à 
partir de pôles géographiquement 
déterminés. 

S'il est exact que le problème de 
la répartit ion des investissements 
entre les diverses régions d'une 
commune n'est pas propre à Nen­
daz, il n'en demeure pas moins un 
problème fondamental , qui peut 
devenir majeur lorsque les distor­
sions atteignent les proport ions 
enregistrées à Nendaz durant les 
deux dernières législatures. Jugez-
en vous-mêmes. 

pét i t ion. 

Aproz-Coor 
Fey-Condémines-Bieudron 
Divers rive gauche bas 

Reste de la commune 

Investissements 
1973-1979 (1) 

Fr. % 
509 662.— 1,65 
338 745.— 1,10 
536119.— 1,74 

Habitants 
(1.1.78) 

Nombre 
496 
529 

% 
11,43 
12,19 

1 384 526. 
29 480 898. 

4,49 
95,51 

1025 
3315 

23,62 
76,38 

30 865 424.— 100 4340 100 

(1) les comptes 1980 ne sont pas encore disponibles. 

La just ice, une saine gestion 
f inancière et une stratégie de déve­
loppement à long terme exigent une 
revision radicale, tant du point de 
vue qual i tat i f que quanti tat i f , de la 
poli t ique d' investissements prati­
quée de 1973 à nos jours. 

En l'absence d'une telle revision 
il deviendra très dif f ic i le, voire 
impossible, de poursuivre une poli­
t ique dynamique en matière d'in­
vest issements publics sans sou­

mettre à rude épreuve la cohésion 
interne de notre commune car ainsi 
que l 'affirme le proverbe « chat 
échaudé craint l'eau froide ». 

Une telle réorientation — réorien­
tat ion qualitative et quanti tat ive — 
est possible. Encore faut-il vouloir 
la réaliser et pour ce faire reconnaî­
tre la primauté de l'intérêt général 
sur l'intérêt particulier, quelque 
puissants que puissent être les 
détenteurs de l'intérêt particulier. 

André Praz 

Calendrier du 1er tour du groupe 16, 2e ligue, sai­
son 81-82, de l'Association valaisanne de football 
Dimanche 16 août 
37-39 Ayent - Conthey 
38-40 Bagnes - Fully 
42-45 Hérémence - Sierre 
43-41 Naters - Gfimisuat 
44-47 Savièse - Viège 
46-48 Steg - Vouvry 

Dimanche 23 août 
39-38 Conthey - Bagnes 
40-42 Fully - Hérémence 
41-47 Grimisuat - Viège 
43-47 Naters - Ayent 
45-46 Sierre - Steg 
48-44 Vouvry - Savièse 

Dimanche 30 août 
37-41 Ayent - Grimisuat 
38-43 Bagnes - Naters 
42-39 Hérémence - Conthey 
44-45 Savièse - Sierre 
46-40 Steg - Fully 
47-48 Viège - Vouvry 

Dimanche 6 septembre 
37-38 Ayent - Bagnes 
39-46 Conthey - Steg 
40-44 Fully - Savièse 
41-48 Grimisuat - Vouvry 
43-42 Naters - Hérémence 
45-47 Sierre - Viège 

Dimanche 13 septembre 
38-41 Bagnes - Grimisuat 
42-37 Hérémence - Ayent 
44-39 Savièse - Conthey 
46-43 Steg - Naters 
47-40 Viège - Fully 
48-45 Vouvry - Sierre 

Samedi 19 septembre 
37-46 Ayent - Steg 
38-42 Bagnes - Hérémence 
39-47 , Conthey - Viège 
40-48 Fully - Vouvry 
41-45 Grimisuat - Sierre 
43-44 Naters - Savièse 

Dimanche 27 septembre 
42-41 Hérémence - Grimisuat 
44-37 Savièse - Ayent 
45-40 Sierre - Fully 
46-38 Steg - Bagnes 
47-43 Viège - Naters 
48-39 Vouvry - Conthey 
Les matches renvoyés par suite de la 
Coupe suisse seront reportés au mer­
credi 30 septembre. 

Dimanche 4 octobre 
37-47 Ayent - Viège 
38-44 Bagnes - Savièse 
39-45 Conthey - Sierre 
41-40 Grimisuat - Fully 
42-46 Hérémence - Steg 
43-48 Naters - Vouvry 

Dimanche 11 octobre 
40-39 Fully - Conthey 
44-42 Savièse - Hérémence 
45-43 Sierre - Naters 
46-41 Steg - Grimisuat 
47-38 Viège - Bagnes 
48-37 Vouvry - Ayent 

Dimanche 18 octobre 
37-45 Ayent - Sierre 
38-48 Bagnes - Vouvry 
41-39 Grimisuat - Conthey 
42-47 Hérémence - Viège 
43-40 Naters - Fully 
46-44 Steg - Savièse 

Dimanche 25 octobre 
39-43 Conthey - Naters 
40-37 Fully - Ayent 
44-41 Savièse - Grimisuat 
45-38 Sierre - Bagnes 
47-46 Viège - Steg 
48-42 Vouvry - Hérémence 

Dimanche 1er novembre 
39-37 Conthey - Ayent 
40-38 Fully - Bagnes 
41-43 Grimisuat - Naters 
45-42 Sierre - Hérémence 
47.44 Viège - Savièse 
48-46 Vouvry - Steg 
Les matches renvoyés par suite de la 
Coupe suisse seront reportés au mer­
credi 4 novembre. 

Dimanche 8 novembre 
37-43 Ayent - Naters 
38-39 Bagnes - Conthey 
42-40 Hérémence - Fully 
44-48 Savièse - Vouvry 
46-45 Steg - Sierre 
47-41 Visp - Grimisuat 

Dimanche 15 novembre 
39-42 Conthey - Hérémence 
40-46 Fully - Steg 
41-37 Grimisuat - Ayent 
43-38 Naters - Bagnes 
45-44 Sierre - Savièse 
48-47 Vouvry - Viège 

A LOUER A MARTIGNY 
Avenue du Simplon 

(à 5 minutes de la gare) 

locaux commerciaux 
de 250 m2 

(possibilié de partager) 
Pour tous renseignements 
visites: 
2 22 26. 

s'adresser au tél. 
ou 

(026) 

LYCÉES-COLLÈGES 
CANTONAUX 
DES CREUSETS 
ET DE LA PLANTA 

Du 15 juillet au 15 août 1981, les deux 
collèges seront fermés. Les demandes 
de renseignements doivent être adres­
sées par écrit. 
Plan de scolarité: 

Début des cours: lundi 31 août 1981. 
Fin de l'année scolaire: vendredi 18 

juin 1982. 
Congés: 

Congé hebdomadaire: après-midi du 
mercredi et du samedi. 

Toussaint: du sa/nedi à midi 24 octo­
bre 1981 au lundi matin 2 novembre 
1981. 

Immaculée Conception: le mardi 8 
décembre 1981. 

Noël : du mercredi à midi 23 décembre 
1981 au jeudi matin 7 janvier 1982. 

Carnaval: du samedi à midi 20 février 
1982 au lundi matin 1er mars 1982. 

Saint-Joseph: du jeudi soir 18 mars 
1982 au lundi matin 22 mars 1982. 

Pâques: du samedi à midi 3 avril 1982 
au lundi matin 19 avril 1982. 

Ascension: le jeudi 20 mai 1982. 
Pentecôte: du vendredi soir 28 mai 

1982 au mardi matin 1e ' juin 1982. 
Fête-Dieu: le jeudi 10 juin 1982. 

MONTHEY 

Massongex :Hommage 
à Louis Biollay 

Lundi, une foule émue et recueil­
lie a accompagné à sa dernière 
demeure M. Louis Biollay. 

Nous voudrions lui rendre un bref 
hommage tant cet homme a mar­
qué de son empreinte son passage 
sur son village de Daviaz et plus 
particulièrement de Massongex où 
il était domicilié. Il était né à Daviaz 
en 1911. Après avoir terminé son 
école primaire il s'en alla travailler 
sur plusieurs chantiers de la région. 
Dur avec le travail et en homme 
réfléchi qu'il était, il fonda sa pro­
pre entreprise, métallisation, 
sablage, gunitage et lui donna une 
envergure remarquable. 

M. Louis Biollay eu le malheur de 
perdre son épouse et son fils il y a 
quelques années. Il a su, avec le 
courage que nous lui connaissions, 
surmonter ce chagrin. M. Louis 
Biollay était rattaché au Parti radi­
cal de Massongex-Daviaz auquel il 
fit preuve d'une exemplaire fidélité 
et a représenté son parti comme 
conseiller communal durant plu­
sieurs années, tout en respectant 
l'opinion d'autrui.Ses propres idées 
politiques ne l'ont pas empêché 
d'entretenir de nombreux et fruc­
tueux contacts parmi toutes les 
couches de la population. En un 
mot, il était l'ami de tous. Cette 
image, il la reflétait tout d'abord sur 
sa propre famille, dans les sociétés 
locales et plus particulièrement au 
Ski-Club Daviaz dont il était l'un des 
membres fondateurs et d'honneur. 
Epoux et père exemplaire, person­
nalité affable, M. Louis Biollay 
laisse le souvenir d'un homme ser-
viable, profondément attaché aux 
siens et à tout ce qui touche les 
côtés humains de la vie. 

A tous ceux que sa disparition 
afflige, à ses enfants et sa famille 
dans la peine va l'expression de 
notre sympathie émue. 

J. Ray 

Morgins: Concerts 
et golden show 
Toutes les stations estivales connais­
sent une vive animation en cette 
période de l'année. Morgins ne fait pas 
exception. 

Ainsi, ce samedi 25 à 20 h.15, la fan­
fare Helvétienne (40 musiciens) donnera 
un concert sur la place de l'Eglise, sous 
la direction de M. Robert Depraz. Le 
dimanche 26 à 10 h.30 à la sortie de la 
messe ce sera le Golden show une pro­
duction originale de l'OPAV animée par 
Zoe Eggs et José Marka destinée à faire 
connaître aux hôtes étrangers un des 
fleurons de l'agriculture valaisanne, la 
pomme Golden. 

Course de côte 
Martigny-Mauvoisin 

Le 2 août aura lieu la course de côte 
Martigny-Mauvoisin mise sur pied avec 
le succès que l'on connaît par le Vélo-
Club Excelsior. 

Pour les Cyclosportifs la course se 
limitera au Châble-Mauvoisin avec 
départ à 9 h. 30 devant la salle Concor-
dia à Châble. 

En revanche, pour les catégories 
juniors, seniors, amateurs, élites, pro­
fessionnels le départ aura lieu à 10 heu­
res au pré de foire de Martigny-Bourg. 

Toutes les inscriptions sont prises 
jusqu'au 25 juillet au VC Excelsior M. 
Sylvain Gex, Branson-Fully. 

Des prix intéressants récompense­
ront les meilleurs. 

EXPOSITIONS 

GRÔNE LOYE: Les handicapés à l'honneur 

Dans le cadre des manifestations de l'été, la Société de développement de Grône-
Loye a invité la Fondation Foyers-Ateliers Saint-Hubert de Sion (Institution pour 
handicapés) a se présenter dans l'antique maison d'école de Loye. C'est pour 
apporter sa contribution à l'Année de la personne handicapée que la société a 
décidé d'ouvrir les postes de sa traditionnelle exposition estivale. Le vernissage 
aura lieu ce vendredi 24 juillet à 17 heures à la Galerie de l'école de Loye et l'exposi­
tion sera ouverte tous les jours du 24 juillet au 9 août de 18 à 20 heures. 

Vercorin. — Galeie Fontany, Angel Duarte, peintures, sculptures, sérigra­
phies, du 20 juillet au 22 août de 8 à 12 heures et de 14 à 18 heures, fermé le 
dimanche. 

Sion. — Galerie La Grange-à-l'Evêque, André E. Bûcher, sculptures, du 24 
juillet au 16 août, tous les jours de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures, sauf 
le lundi. 

Saint-Gingolph. — Au Château, exposition de Pascal Gonthier, aquarel­
liste sur le thème Romance, du 25 juillet au 23 août, tous les jours de 14 à 
18 heures, sauf le lundi. Dimanche de 10>à 12 heures. 

Expo à Bex en septembre avec des Valaisans 
L'exposition comportera : 

1. Une exposition de sculptures des 
artistes romands : Vaud, Valais, 
Genève, Neuchâtel et Fribourg. 
Actuellement, il est parvenu trente 
inscriptions dont des sculpteurs tels 
que Raboud, à Monthey, Zeller, à 
Antagnes, Rouiller, Genève, Gallay, 
à Lausanne, Montaigu, à Laconnex 
(GE), Duarte, à Sion, Perrin, à La 
Chaux-de-Fonds, Vuitel, à Prangins, 
et d'autres artistes de valeur. 
Les sculptures seront exposées 
dans la propriété De Szilassy, à la 
Tour de Duin et dans la salle des 
sociétés de l'Hôtel de Ville. 

2. La deuxième partie consistera en 
une exposition rétrospective des 
œuvres du peintre Rouge d'Ollon 
dans les deux grandes salles de 

l'Hôtel de Ville, soit la salle du Con­
seil communal et la salle historique. 
Ces tableaux sont très connus et 
représentent soit des scènes de 
chasse ou de pèche, des paysages, 
des portraits de la région, y compris 
le diable de l'affiche Bitter-
Diablerets qui donnera soit dit en 
passant... son sel à la manifesta­
tion !... 

3. La troisième partie, qui est une 
démonstration de la variété des 
talents de nos artistes bellerins, 
sera exposée à la Galerie Huwiler, et 
comprendra les peintres Danielle 
Bolle et Jo Vidoudez, les sculptures 
de Pedretti, les recueils de poèmes 
de Marie-Louise Dreier et de Lucien 
Baillod, et les poteries de Lucette 
Cherix-Amiguet. 

Baies et fruits d'été du Valais 
La production principale de fraises 

valaisannes touche à sa fin. Seuls des 
parchets en montagne fournissent 
encore quelques plateaux. En septem­
bre et octobre, la variété « remontante » 
Red Gauntlet donnera à nouveau une 
récolte de trois à cinq tonnes par jour 
(prévision globale : 60-90 tonnes). 
Actuellement, la cueillette des framboi­
ses bat son plein sur le coteau. Sauf 
accident d'origine météorologique, la 
qualité de l'abricot sera bonne. Un pro­
nostic quantitatif exact demeure diffi­
cile à formuler mais les estimations des 
experts oscillent entre 7 et 8 millions de 
kilos soit près deux millions de plus 
qu'en 1980. 

Une délégation de consommatrices 
romandes a obtenu l'assurance d'un 
effort supplémentaire quant au degré 
de maturité des abricots, effort certai­
nement possible en raison de l'impor­
tance de l'offre. Le souci majeur des 
responsables de la vente réside dans la 
progression géométrique des apports 
sur le marché au cours de la saison. M. 
E. Masserey, directeur de l'Union valai­
sanne pour la vente des fruits et légu­
mes, cite deux exemples : en 1976, cinq 
tonnes la première semaine, 507 la 
deuxième et 2000 la troisième ! En 1977, 
escalade semblable : respectivement 
15, 365 et 1139 tonnes. 

L'entrée en deuxième phase fixée au 
18 juillet contraint les importateurs à 
n'introduire dans notre pays que la 
quantité nécessaire au marché jusqu'au 
25 juillet, date d'entrée en vigueur de la 
troisième phase où les barrières fronta­
lières se baissent devant l'abricot étran­
ger. La période de maturité de ce fruit à 
noyau ne dépend pas de la variété 
comme c'est le cas pour la pomme, la 
poire, la pêche, notamment. En effet, en 
Valais, la sorte Luyet, à cause d'impéra­
tifs physiologiques, pédologiques (le 

sol) et climatiques, domine à plus de 
95 %. Ainsi donc, des stades légère 
ment différents de maturité ne peuvent 
être dus qu'à l'altitude seule. En Valais, 
l'abricotier est étage entre 400 et 800 
mètres. Le gros de la récolte se situera 
entre le 25 juillet et le 10 août. Enfin, 
relevons que la pomme dénommée 
transparente blanche, Clara ou pomme 
des moissons a fait son apparition à 
l'étalage en compagnie de poires préco­
ces, (cria) 

A VENDRE A MARTIGNY 
dans quartier tranquil le et enso­
leillé 

un luxueux appartement 
de 41/2 pièces 
124 m2 duplex, au rez-de-chaussée 
y compris garage Fr. 197 000.—. 

Groupe immobil ier Jean-Louis 
Hugon, avenue de la Gare 46, 1920 
Martigny. Tél. (026)2 16 40. 

LIVRES 

Le long des sentiers... 
C'est à parcourir le Valais par monts 

et par vaux, à pied, que nous convie la 
revue Treize Etoiles du mois de juillet. 
Chacun, durant ses vacances, pourra 
s'oxigéner en suivant les balises de 
l'Association valaisanne de tourisme 
pédestre. Des itinéraires variés les 
attendent le long des bisses, par­
dessus les cols ou à flanc de coteaux, 
de la Furka au Léman. Ainsi, Albert 
Mathier décrit-il deux journées de ran­
donnée dans le haut val de Conches. 

Une autre catégorie de touristes, 
sportifs ceux-là, nous époustouflent lit­
téralement en empruntant à la course 
les sentiers conduisant de Sierre à 
Zinal. Une certaine façon de se dépas-
en se mesurant aves l'alpe... 

Mais on retrouve la quiétude en villé­
giaturant à Unterbâch-Brandalp-Ginals 
ou à Grâchen, deux stations déjà bien 
assises au soleil sur leur balcon haut-
valaisan. 

Un reportage sur la jeunesse bri-
gande apporte sa note moderne dans le 
concept actuel de la vie. Les photos de 
Thomas Andenmatten en soulignent les 
attitudes les plus insolites prises au 
Jugendhaus de Brigue. 

Dans ce numéro débute la chronique 
de l'Ordre de la Channe qui rapportera 
désormais, chaque mois, sur la vie de 
cette confrérie bachique et sur tout ce 
qui entoure la culture de la vigne et du 
vin. 

Quelques pages sur l'Européade du 
folklore, sur l'Union valaisanne du tou­
risme, les rubriques d'Edouard Morand 
et de Lee Eugster complètent ce beau 
numéro d'été. Fr. 3.50. 
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